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AUX ANNONCEURS

Notre journal existe depuis plus 
de 45 ans. Sa circulation au Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le district 
de Saint-Hyacinthe.

Le Courrier de Sai-Hyaciie
St-Hyacinthe, 21 FÉv. 1899

UNE EPIDEMIEJUI RENAIT
On se rappelle que la Presse a pro­

mis de se conformer, en toute sou 
mission et fidélité, aux désirs expri­
més par Sa Grandeur Mgr Bruchési, 
relativement à la publicité donnée 
jusque là dans les “ journaux jau 
nés ” aux moindres détails des cri­
mes commis de même qu’aux débats 
de cour d’assises. Cela alla bien 
durant quelque temps, mais un beau 
jour la tentation fut trop forte, et le 
reporter glissa sur l’ancienne pente. 
Un avertissement privé, sans doute, 
fit comprendre à la rédaction du 
journal que Mgr Bruchési avait par­
lé pour être écouté, et la Presse 
s’empressa de présenter des excuses 
à son public.

Mais, chassez le naturel, il revient 
au galop. Ct|S jours derniers, un 
crime était commis dans un village 
près de Québec, et les recherches 
faites par les agents de la sûreté 
portaient sur des ciico nsiances d’un 
caractère particulièrement avilissant 
qui se rattachaient à l’affaire et lui 
donnaient un certain air de mystère.
Et la Presse de sortir ses anciens cli­
chés, de mettre tout son monde en 
chasse, de prodiguer les illustrations 
ad hoc, de mettre en oeuvre enfin 
tout le tremblement des beaux jours 
du “ jaunisme ” gâtés par la lettre 
de Mgr Bruchési. Et depuis lors, 
c’est par colonnes pressées qu’elle 
publie les détails odieux de ce 
drame.

C’est la première occasion tant 
soit peu sérieuse qu’elle ait eue de 
prouver la sincérité des engage­
ments qu’elle avait pris à l’égard de 
son évêque., et voilà comment elle y 
répond, en “ retournant à son vomis 
seuient ” et se mettant dans le cas 
de recevoir de nouvelles répriman­
des.

Et pourtant la Pi'esse a conscience 
de porter, dans une certaine mesure, 
par cette exploitation bestiale de la 
curiosité publique, la solidarité des 
crimes qu’elle étale avec tant de 
complaisance aux yeux et à l’esprit 
de ses lecteurs. Dans son num 
de mercredi, elle encadrait, en pre­
mière page, les portraits des person 
nages les plus tousidérab es dans le 
monde piotestaut de Québec d’un 
texte où. se deioulait le récit natura 
liste d une scène qui s’est passée 
daus un bouge, et en septième page, 
elle publiait la lettre suivante ue 
N tpoleOn à son ministre de la police 
Foui hé, en l’accompagnant de cette 
observation que, “ quoique detée de 
1806, elle est toute d’actualité eu 
1899 ” :

A Monsieur Fouché
Saint-Oioud, 6 mai 1806.

Je vois dans votre bulletin que le 
chef de la bande Maino, Caugtauo 
montre la plus grande audace, qu’on 
fait circuler un sonnet eu l’honneur 
de Mamo ; cela n’est pas extraordi 
naire, et si l’on a la sottise de conti 
nuer à donner de la célébrité dans 
les journaux et par des proclama 
tious à ces brigands, on en fera des 
espèces de fanatiques qui se succède 
ront. L’instinct du crime n’a pas 
besoin d’être remué encore par l’a­
mour de la célébrité. .Recommandez 
donc à la gendarmerie de tendre des 
embûches à c^s assassins, de tâcher 
de les surprendre, mais de ne pas 
chanter ses succès comme de grandes 
victoires.

Napoléon.

Peut-on plus ingénieusement se 
souffleter soi-même 1 En tout cas, 
cela prouve que c’est bien délibéré 
ment et en parfaite connaissance de 
C9i.use que la Presse se livre à son 
triste métier.

Eh bien, nous protestons. Nous 
protestons à cause de ce manque de 
parole envers Mgr Bruchési et de 
cette infidélité à la direction donnée 
I»ar le vénéré prélat, après les enga­
gements pris- par la Presse. Mais 
HQfis protestons surtonÇ au aom des

daugers que cette exploitation fait 
courir à nos mœurs. Nous nous ré­
jouissions d’être débarrassés de cette 
peste, et voilà qu’elle nous menace 
encore de son infection.

La Presse parlait l’autre jour de 
son “ conservatisme social. ” Elle y 
gagnerait à en moins parler et à le 
témoigner davantage. Ce n’est pas 
une œuvre de conservatisme, mais 
de destruction sociale qu’elle opère 
avec tous ses récits de crimes et ses 
illustrations, plus perfides encore 
que grossièrement exécutées et déno­
tant autant d’absence de sens moral 
que de tact et de jugement.

— Le Trifluvien.

M. Midi ET JON PROGRAMME
LE NOMBRE DES MINISTRES

(Du Courrier du Canada)
Nous voyons dans l’état détaillé des 

dépenses pour 1899 1900 que le gou 
vernement demande à la chambre de 
voter les salaires de sept ministres 
avec portefeuille.

Pourtant M Marchand avait décla­
ré trop élevé le nombre des ministres 
ec trop élevé Jenr salaire. Lors du 
débat sur l’adresse en 1893, il disait :

“ Le discours du trône nous ap­
prend, chose dont nous avons raison 
de douter, que les ministres ont opé­
ré des économies au montant île 
$400,000. D'un autre côté les jour­
naux ministériels créent sur tous les 
tous que les revenus du départemeui 
les Torres out été augmentés de 

$150,000 et ceux proveuant des li 
ceuces de $100,000. Ou arrive donc 
avec ces chiffres, s’ils sont vrais, à 
un résultat des plus consolants pour 
la province, l’on arrive à une diffe­
rence de près de $700,000 daus le 
budget. Si l’on voulait après cela 
abolir le Conseil Légistatif, ieduiie 
le nombre des miuistres, leurs salai­
res, bref opérer des économies sé­
rieuses, on arriverait vite a au delà 
d’un million. Alors pourquoi les 
taxes 7 Leur utilité cesserait.”

Durant la même session le 26 jan­
vier 1893, M. Marchand proposait 
une motion de uou-confiance dans la­
quelle il disait :

“ Cette chambre est d’opnion qu’il 
est nécessaire, pour mettre à effet 
cette politique d’économie qui s’im­
pose, d opérer, sous le plus court dé­
lai possible, les réformes et les re 
tranchements suivants daus notre 
système législatif et a -miaistratif :

“ Diminution du nombre des mi­
nistres au plus bas chiffre qui soit 
compatible avec le bon fonctionne­
ment au gouvernement de la provin­
ce.”

Quand va-t-il diminuer leurs sa­
laires 7

Lui qui était si économe lorsqu’il 
était chef de l’opposition ! C’est le 
temps de l’être d’une manière prati­
que, maintenant qu’il est chef de 
gouvernement.

Les écoles hors la loi

N’AURONT PAS D'OCTROI

Donc M. Marchand trouvait en 1893 
qu’il y avait trop de ministres et 
qne les. miuistres étaient trop payés.

Aujourd’hui il est premier minis­
tre, et combien y a t il de ministres 
avec portefeuilles dans son gouver 
uement ? Ce ministère est composé 
des honorables MM Marchand, Ko- 
bidoux, Archambeault, Duffy, Dé- 
chêue, Tuigeon, Parent, sept minis 
très avec port< feuille, et les honora 
blés MM. Shehyu, Stephens et Gue­
rin, trois miuistres sans portefeuille.

Combien y avait il de ministres eu 
1893 ?

Eu 1893, il y avait sept miuistres 
avec portefeuille et salaire, el deux 
ministres sans portefeuille et sans 
salaire. C'étaient les honorables MM. 
Taillou, Flyuu, Beaubien, Casgraiu, 
Mantel, Hall, Pelletier, sent minis­
tres avec portefeuille, et les honora- 
b es MM. McIntosh et Chapais mi­
nistres sans portefeuille.

C’est à dire qu’il y a en 1899 sept 
ministres avec portefeuille et salaire 
comme en 1893, et un ministre sans 
portefeuille de plus qu’en 1893.

Mais saus doute les salaires sont 
diminués ?... Voyons cela. Eu 1893, 
le premier ministre touchait $5,000 
et les six autres ministres avec por­
tefeuille touchaient chacun $4,000.

Aujourd’hui, c’eso exactement la 
même chose. M. Marchand, premier 
ministre, empoche sans se faire prier 
ses $5,000, et les Archambeault, les 
Déchêne, les Turgeon, les Parent,les 
Duffy, les Robidoux, empochent 
leurs $4,000 avec un ensemble tou 
chaut.

Où est donc le changement, l’éco 
nomie ? Où sont les déclarations de 
M. Marchand ?

Nous espérons que nos amis en 
chambre vont demander à M. Mar 
chand quand il se propose de rem 
plir son programme ?

Quand va t il diminuer le nombre 
fies ministres ?

DÉCLARE M. GREEN WA Y

Le Star de jeudi, publie la dépê­
che suivante qui n’a pas besoin de 
commentaires :

Winnipeg, 16 — Parlant devant 
l’association libérale, ici, le premier 
ministre Greenway a fait l’allusion 
suivante à la question des écoles :

“Il y a des gens qui se donnent 
actuellement pour mission de faire 
des insinuations au sujet de l’attitu­
de lu gouvernement, concernant les 
écoles publiques. Ces gens n’hési­
tent pas à dire, que le gouvernement 
a faibli dans la position qu’il a prise 
depuis longtemps, et à ces gens, je 
désire dire qu’ils n’ont jama s fait 
plus grande erreur. Il est impossi­
ble pour le gouvernement de tenir 
des officiers au guet à la porte de 
chaque école. Mais ce que le gou- 
vern meut peut faire, et ce qu’il fe­
ra, c’est de voir à ce que dans cha­
que cas où la loi régissant les écoles 
est violée, l’octroi du gouvernement 
leur soit retenu. Le gouvernement 
occupe aujourd’hui la position qu’il 
a toujours occupée depuis l’adoption 
de l’acte des écoles publiques. Son 
but est de rendre le peuple de cette 
province un dans l’éducation et un 
clans le développement du pays et il 
ne souffrira aucuue intervention dans 
la mise à exécution de sa politique 
d’après ces principes.”

Ces paroles brutales ont au moins 
le mérite de la franchise. Elles jet-j 
tent un jour sinistre sur la situation 
de nos coreligionnaires au Manitoba

Cette situation, comme nous l’a­
vons démontré ces jours-ci, est abso­
lument précaire et périlleuse. Les 
catholiques manitobains ne peuvent 
avoir des écoles vraiment catholiques, 
qu’eu violant la loi des écoles publia 
ques ; et s’ils violent la loi, ils se­
ront frappés par le gouvernement, 
s’écrie M. Greenway.

Le règlement de la question des 
écoles, le voilà !

Est ce là ce que M. Laurier avait 
promus ?

Est-ce là ce que la presse libérale 
avait annoncé ?

Est-i e là le résultat de cette fa­
meuse conciliation—“the suuny ways 
of conciliation”—qu’on nous avait 
tant pxônée d’avance ?

M. Greenway en a assez des hypo­
crisies auxquelles on l’avait condam­
né. Il lève le masque. Il montre 
sa figure de persécuteur. Il se mo| 
que tUs catholiques attirés sur un 
terrain semé de pièges, et il les me­
nace des rigueurs de la loi.

C’est amsi que la question des éco­
les est réglée !

L’ACTE DE PHARMACIE
c’est flynn qui mène

Voilà ce que l’on répétait jeudi 
encore au sortir de la chambre ; 
“c’est Flynn qui mène.” Et rien de 
plus vrai.

On avait discuté toute la soirée 
sur le bill de M. Gouin, amendant 
l’acte de pharmacie, et les opinions 
étaient aussi divisées qu’avant.

Alors, le chef de l’opposition se 
lève, et, après un résumé clair logi­
que et pondéré de la question, il 
propose de remplacer la clause 2 du 
bill par la suivante :

4039 a S. R. Q. (I). Rien dans cet 
acte ue s’appliquera ni n’affectera la 
manufacture ou la vente de médeci­
nes brevetées où appartenant à des 
particuliers(proprietary médecines). 
(2) Néanmoins s’il y a lieu de crain­
dre que telle médecine renferme du 
poison mentionné dans la cédule A 
de cet acte lequel rend son usage 
daus les doses prescrites dangereux 
pour la santé ou la vie, le Conseil 
Provincial d’Hygiène peut en faire 
l’analyse par un analyste ou autre 
personne compétente.

(3) Si après tel analyse le rapport 
constate que telle médecine contient 
aucun des dits poisons eu assez gran­
de quantité pour rendre son usage 
dangereux pour la vie ou la sauté, le 
dit Conseil donnera avis au manufac­
turier où propriétaire de telle méde­
cine, où à son agent ou représentant 
en cette province, du résultat du dit 
analyse, et en ce cas fixera les temps 
et lieu convenables où le dit manu­
facturier où propriétaire peut com­
paraître devant le dit Conseil, pour 
opposer ce rapport.

(4) Si le Conseil est d’avis que 
telle médecine patentée, est, quant 
aux doses prescrites, dangereuse 
comme susdit, le Conseil ensuite fe­
ra rapport de leur opinion au lieute­
nant gouverneur en conseil, et tel 
rapport sera sujet à un appel devant 
le lieutenant-gouverneur en conseil.

(5) Le Conseil soumettra au lieu 
tenant gouverneur en conseil le rap 
port de l’analyse, et les objections, 
s’il y en a que le manufacturier ou 
propriétaire y a faites, ainsi que le 
rapport du Conseil lui-même au su­
jet de cette aualyse, et si le lieute­
nant-gouverneur en conseil approu-

e ce rapport du Conseil, avis en se­
a donné dans la Gazette Officielle de 
uébec, et après tel avis dans la 
azette Officielle, les prévisions de 
tte loi s’appliquant aux poisons 

S’appliqueront à tout tel remède pa­
tenté, qu’il soit vendu par ceux en­
registrés en vertu de cet acte où par 
d’antres.

La clause est votée et la question 
a fait un pas.

Le véritable leader de la chambre 
est toujours l’hon. M. Fiynn

de l’Est : le Maine, le New Hams- 
hire, le Vermont, le Massachussets, 
le Connecticut et le Rhode Island.

Le document accusateur ajoute 
que “ la folie et la criminalité 
accusent la même marche ascendan­
te” —“ The same is truc of insanity 
and crime.”

Que devient la fameuse théorie li­
bérale que l’école publique moderne 
protège les populations contre le cri­
me et vide les prisons ?

Nous recommandons le rapport de 
M. Statson à l’attention toute parti­
culière de notre ami M. Turgeon 1

C© rapport contient ensuite une 
critique sèvère du système scolaire 
moderne au point de vue pédagogi­
que et des résultats obtenus. Nous 
traduisons quelques phrases :

“ Nous essayons de faire trop de 
choses. Nous ne faisons rien effica­
cement. Nous étudions trop de ma­
tières. Nous ne nous rendons maî­
tres d’aucune. Il est impossible 
pour un enfant d’appliquer son at 
tention de chaque jour à une dou 
zaïne de sujets sans éprouver du 
dommage. Nos enfants se sont dis 
sipés à force de parcourir un champ 
trop vaste. Ils ont fait de tout à 
tour de rôle, et ils n’ont rien fait 
longtemps. Ils ont étudié un pende 
ceci, moins encore de cela, et en 
somme, il n’ont pas acquis beau­
coup de coanaissances qui leur se­
ront utiles plus tard.

Ailleurs, M. Stetson déclare que 
nous ferions une meilleure besogne 
si nous entrepronions de faire moins. ” 

Le surintendant déclare ensuite le 
manque d’intérêt que les parents por­
tent à l’école publique. “Le citoyen 
ordinaire, dit-il, ue eennait pas l’ins­
titutrice, sa capacité pour l’emploi 
qu’elle exerce, la besogne qu’elle 
fait.”

Gomment voulez vous qu’il en soit 
autrement, cher monsieur Stetson, 
sous le régime scolaire moderne î 

L’école n’est plus une institution 
paroissiale, une institution domesti­
que, familiale et religieuse comme 
elle devrait l’être, et comme elle 
l’était autrefois ; une institution à 
laquelle les parents doivent s’inté 
resser comme parents. Elle est deve­
nue, grâce à la révolution soi disant 
libérale une institution gouvernemen­
tale et municipale. A la conséquence 
inévitable, nécessaire, c’est que si 
quelqu’un s’y intéresse, ce n’est pas 
à titre de parent, mais"à titre de con­
tribuable seuliement.

—La Vérité.

AU COMERCË
Le Courrier de Saint-Hyacinthe ayant fait l’ae* 

quisition d’un matériel complet d’imprimerie, 
peut maintenant rivaliser avantageusement avec 
qui que ce soit de Montréal dans l’impression des

PLACARDS. AFFICHES
Livres, Entêtes de Comptes, Programmes, 

Cartes d’affaires ou de visite, Mé­
morandums, Blanospour 

Notaires, Avocats,
Municipalités, etc., Let­

tres funéraires, Cartes mortuai­
res, Factums, Pancartes, Circulaires, etc., 

dans les derniers goûts, avee des caractères tout 
nouveaux et à meilleur marché que quique ce soit

COURSES Qg CHEVA UX
Nous ferons une spécialité des PLACARDS 

AFFICHES, PROGRAMMES, ANNONCFS, &c., 
pour les Courses de Chevaux.

MAISON A LOUER
T A superbe propriété de l’Hou. B. de LaBruèré, 
L-i en cette ville, sur la rive de l’Yauiaska. 
Maison en brique éclairée à l’électricité et chauffée 
à l’eau chaude, avec dépendances. Pour le 1er mai. 

S’adresser au
“ COURRIER DE ST-HYACINTHE,J’ 

Rue des Cascades.

-A. -VEILTIDIRÆD
T A superbe propriété de l’Hon. B. de LaBmèr*, 
A4 en eette ville, sur la rive de l’Yamaska. Mai­
son en brique, éclairée à l’électricité et chauffée à 
l’eau chaude, avec dépendances. Termes faciles. 
S’adresser au propriétaire,

B. de LaBRUÈRE,
159, Grande Allée, 

Québec.

TRUE

COUTEAUX
TRANCHANTS.

Aucun autre Couteau ou 
Ciseau ne garde si bien son 
tranchant que ceux que por­
tent la marque ci-indiquée 
de la célèbre coutellerie

DEMANDEZ LES À VOTRE FOURNISSEUR.

ON DEMANDE
fia??1' Des familles de Fileurs et 
de Tisserands. Bons gages 
et ouvrage permanent, 

S’adresser à la
--- ..rf ll

MERCHANTS COTTON CO-7
St-Henri de Montréal.

«X DE GRAB
Thomas limette

DE) ST-EUSTACHE
Souffrait d'un mauvais cas de 

Grippe et de Faiblesse générale
GUÉRIE PAR LE

Préparation qui lui avait été re­
commandée par un Médecin 

distingué du même 
endroit.

L’EDUCATIi-FIASCO
Le Ligaro a ouvert dans ses colon­

nes uue euquête générale sur l’iu- 
flueuee relative des idées religieuses 
dans l’éducatiou. Voici les réflexions 
envoyées au journal par uu romatt 
cier célèbre, G orges Oh net, aussi 
peu clérical que le Ligaro. Ou peut 
es offrir aux pères de famille qui 

auraieut des doutes sur la nécessité 
de maiuteuir la religion daus nos 
écoles.

“ L’éducation laïque a, dans la 
faillite des mœurs, une part de res 
ponsabilité formidable. L’esprit sec­
taire, en matière scolaire, a sévi 
avec rage et uue imprudence sans 
exemple. “ L’abaissement des cous 
cieuces, la recrudescence des crimes, 
la précocité des scélérats, sont le ré­
sultat de la laïcisation à outrance. La 
libre-peusée ne peut pas plus être 
une méthode d’éducation nationale 
que la grêle un procédé de culture 
agricole. Si le bon sens et la ferme 
piété des femmes de France n’avaieut 
pas redressé bien des consciences 
faussées, le mal serait cent fois plus 
grand encore. ”

PRENEZ GARDE A GE <p TOCS DOSIEZ 
AUX BEBES

Le Sirop Calmant du Dr Fred. J. 
Demers, étant aussi efficace qu’inof­
fensif, est le meilleur pour rendre le 
sommeil aux enfants et faciliter leur 
dentition.

Essayez-le et vous en serez cou» 
vaincu.

En vente partout. Dépôt : 1157, 
rue St-Laurent, Montréal.

Les Enfants pleurent pour avoir ou
CASTORIA.

Nous engageons ceux de nos hom­
mes politiques qui veulent sérieuse- 
meut etudier la question scolaire de 
se procurer le Bangor Daily News, du 
27 janvier 1899. Iis y trouveront 
un lésumé très iutéressant du der­
nier rapport annuel de i’honorable 
W. W. Stetson, surintendant des 
Ecoles publiques de l’Etat du Mai­
ne. Ou y trouve uue nouvelle preu­
ve que le système scolaire des Etats- 
Unis, tant vanté par nos libéraux, 
produit des fruits amers même au 
pomt de vue purement matériel.

M. Stetson, qui paraît être un 
homme sincère se pose deux ques­
tions :

1° Que fout les écoles publiques 
de l’Etat du Maine pour la jeune 
génération 1

2 ° Est ce que les enfants qui sor­
tent de ces écoles sont aussi bien ou 
tillés pour entreprendre le struggle 
for life, ou pour continuer leurs étu 
des que ne l’étaient les enfants qui 
quittaient les écoles primaires d’ii y 
a cinquante ans ?

D abord, l’Etat du Maine a voté 
des lois pour rendre la fréquenta 
tion des écoles publiques obligatoi­
re. Ce qui n\ mpêche pas la statia 
tique d’accuser uu nombre considé 
rable d’absents. L’écart entre le 
nombre des enfants de 5 à 14 ans et 
le chiffre de la moyenne de la fré­
quentation des écoles publiques est 
de 37,000. “ Ces chiffres, dit le
rapport, indiqueraient que nos lois 
établissant l’instruction obligatoire 
sont inefficaces. ”

Maie ce n’est pas tout. Voici une 
affirmation autrement plus précise 
que nous lisons dans ce terrible do­
cument :

“ Depuis vingt ans, le nombre des 
personnes illettrées dans la Nouvel­
le Angleterre accuse une augmenta­
tion rapide. ” —There has been a ra­
pid increase in illiteracy in New En­
gland during the past two decades.”

Ce n’est pas seulement dans i’Btat 
du Maine, remarquez le bien, que le 
nombre des illettrés augmente, avec 
l’augmentation des écoles publiques, 
mais dans toute la Nouvelle Angle­
terre, c’e»t-à dire dans les six Etats

MADAME BRUNETTE, de Sfc- 
Eustache, était prise d’une grave at­
taque de grippe. Dans les premiers 
jours, elle avait uu peu négligé de 
se soigner. Son médecin fut appelé 
et constata que sa patiente souffrait 
d’une attaque maligne de grippe. Il 
lui donna quelque {remèdes, recom­
mandent de les prendre de la maniè­
re prescrite. Madame Brunette fit 
comme il lui avait été commandé. 
Son médecin revint et l’ayant trouvé 
dans la même condition, lui conseil­
la de prendre le VIN MORIN CRE- 
SO PHATES. Cette préparatiou la 
soulagea dès les première doses. Eu 
ayant continué l’usage pendant quel­
que temps, sa grippe disparut com­
plètement.

Honneur au VIN MORIN CRESO- 
PHATES, préparation supérieure et 
sans égale.

Lorsque vous souffrez de quelque 
maladie des poumons ou de la gorge, 
n’employez que le Vin Morin Créso- 
Phates.

C’est la seule préparation qui 
pourra vous soulager et vous guérir. 
Ce remède a fait sou chemin. Par­
tout on le connaît ; partout on en a 
éprouvé les plus salutaires effets. 
Dans les grandes ville comme à la 
campagne, on veut avoir ce remède. 
Aussi, la vente s’en fait à la course.

Le “Vin Morin Créso Phates” se 
prend facilement. Sa digestion est 
facile et son prix des plus bas.

Faites-en l’essai avant d’essayer 
d’autres remèdes.

EN VENTE PARTOUT

WM. EWING & CIE., marchands de 
142 rue McGill ‘ ',

graines,

eu fait de graines de jardins et

toutes sortes pour

NOUVEAUTÉS 
de fleurs.

GRAINES VÉGÉTALES de 
jardins et ferme.

GRAINES DE MIL.—Choisissez la “ Canadienne 
et l’Américaine.”

GRAINES DE TRÈFLE et GRAINES POUR 
PATURAGE des plus belles variétés.,

GRAINES POUR SEMENCE DE CÉRÉALES, 
—Une attention spéciale est donnée aux va­
riétés nouvelles et améliorées.

BLÉ DINDE POUR ENSILAGE.—L’assorti­
ment le plus complet en Canada de Blé d’Inde 
pour ensilage, Féveroles, Graines de tournesol 
et Plantes fourragères.

POM PES Insecticides et Fungicides.
GERMES pour bétail et volailles, pain d» lin 

moulu ae Graines de cotonnier.
Notre Catalogue Illustré vous sera expédié gratis 

su* application.
GRAINES DE TRÈFLE et GRAINE DE MIL 

achetées sur échantillon.
la farine pour les veaux, de ewing.

Corresponds .ce demandée.

ROLE

AU CIERGE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNES désirent rappeler 

au clergé et au public que, comme par le 
passé, ils se chargeront de la restauration 
des vases saoréa et de tous autres objets 
eu métal, à des prix excluant toute con­
currence, Ils se chargeront également de 
nikeler, argenter ou dorer, vases, montres, 
pommeaux de cannes, etc, etc, à la satis­
faction des plus exigents. Vous méfier 
des imposteurs.

LOUIS GEOFFRE & Cie,
tSIO RUE NOTRE-DAME.

MONTREAL.

DERNIERE FORMULE

BLAIsTOS,
«^Blancs de Liste Electorale

De la Province de Québec.
A VENDEE AU BUEEAU DU

inl-Hyaci
O. JACQUES

ENTREPRENEUR
PEINTRE, DECORATEUR ET TAPISSIER 

753 RUE CONCORDE.
DECORATIONS—D’Eglises, Théâtres, Réside 

privées et Magasins.
ENSEIGNES—Lettrées en couleur ou en or.
PEINTURES DE MAISONS—Résidences pri­

vées, de ville ou de campagne, dans les divers 
goûts, avec élégance et harmonie dans -les 
couleur».

IMITATION des diverses variétés ds bois, d* 
marbre, etc.

TAPISSERIES—S èelalité dans le posage et U 
décoration des tapisseries, réparage et net­
toyage de tapisserias.

PLAFONDS peints tapissés et décorés avec 
goût et élégance par des mains habiles et ex*

BLàÎncHISSAGE de toutes sortes et de toutes 
couleurs.

ESTIMATION S données avec plaisir. .
SPECIALITES—Peinture Extra pour coimrture 

et clocher d’Eglise.

A VENDRE! jd

Papier à Envelopper
A 2 cts la livre.:

9419
7019
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BUEE A.UX ET ATELIERS :
No. 213 rue Cascades

ABONNEMENTS
SITIOV Sasct-QuoriDiKNNS : Canada et Etats- 

Unis, un an $3.00 ; six mois $1.50. 
lÜMTIOir ii EBDOMA.DA.IRE (8 grandes pages) ; Ca­

nada et Etats-Unis, un an $1.00 ; six mois 
50 centras.

'L’abonnement late du 1er et du 15 de chaque 
mo.jf Tout semestre commencé se paie en entier

ANNONCES
Première insertion.  ........ 10 centins la ligne.
Insertions subséquentes........... 6 “ “
Avis de Naissances, Mariages et Décès, 25 centins 

chaque.
Tous avis sjiéciaux................... 10 centins la ligne.

Annonces à long terme traitées de gré à gré.

A PARIS
N. Loubet est élu président de la 

République
MANIFESTATIONS HOSTILES

Paris, 18—Le congrès ou assem­
blée nationale se réunit à Versailles 
à 1 hr., et M. Loubet est élu prési­
dent par 482 voix contre 270, don 
nées à M. Méline.

En entrant dans la galerie des bus­
tes à Versailles, M. Loubet dit à ses 
amis : “Si tous m’aimez j’espère que 
▼ous ne voterez pas pour moi.”

A midi, M. Cochery annonce que 
M. Méline s’est définitivement reti­
ré.

Les nationaux et anti-sémites ne 
voteront pas pour M. Loubet.

La séance est ouverte à 1 heure, 
sous la présidence de M. Loubet, et 
l’appel pour l’élection commençant 
par la lettre D. M. Dansette vote le 
premier.

Avant de voter, M. Paul Deroulè- 
de essaie ».e faire un discours, mal­
gré M. Loubet. Il résiste aux huis­
siers et parvient à dire que le prési­
dent de la République devrait être 
élu par le peuple.” “Je ne voterai 
pas ici.” Puis se retournant vers M 
Loubet il lui demande : “Niez vous 
ce que M. Quesnay de Beaurepaire a 
écrit V”

M. Loubet a répondu : “Je ne suis 
pas ici pour vous répondre.

M. Paul Deroulède riposte : “Je 
sais ce que vous êtes !”

M. Drumont) essaie lui aussi de 
parler,

A 2.40 hrs. le vote était terminé. 
Pendant le pointage des votes les 
députés répondent dans les galeries 
et couloirs.

Le décompte indique que 812 votes 
ont été émis.

M. Loubet en a obtenu 483, M. Mé­
line 274, et 55 ont été donnés à d’au­
tres personnages.

M. Loubet, après le vote, a reçu 
les félicitations ue ses amis. Dans 
■ou discours de remerciements il a 
dit qu’il travaillerait à réunir les 
groupes républicains si maiheureu 
■sment éparpilles par les événe­
ments malheureux et regrettables.

M. Dupuy investit ensuite formel­
lement^ M. Loubet du pouvoir exé 
cutif.

M. Loubet pris M. Dupuy de res 
ter à la tête des affaires.

Sur le passage de M. Loubet, à 
Versailles, qu’il traverse en voiture 
avec M. Dupuy et escorté des autres 
ministres, la foule crie : Vive l’ar* 
mée ! Vive la République ! Vive 
Loubet !

Eu arrivant à Paris M. Loubet est 
reçu avec les honneurs militaires et 
des cris hostiles.

Il se rend à l’Elysée pour payer 
un tribut de respect à la dépouille 
mortelle de son prédécesseur et de là 
au ministère des affaires étrangères 
où il reçoit les félicitations du corps 
diplomatique et des principaux fonc­
tionnaires de l’état.

Les démonstrations hostiles au 
nouveau président, menées par MM. 
Paul Deroulède et Drumont augmen­
tent toujours.

Paul Deroulède harangue en ter­
mes énergiques les nationaux assem­
blés près de la statue de Jeanne 
d’Arc. La foule se dirige ensuite 
vers le boulevard en passant par les 
bureaux de la Lib/e Parole où elle 
crie “Vive l’armée !”“Conspuez Lou­
bet !”

Au moment où le présiden t paraît 
eu carosse la démonstration change 
de ton et les cris de “ Panama ”, 
“ Panama ” s’entrechoquent avec 
ceux de “ Vive Loubet ”.

La police est impuissante à conte 
air la foule.

MM. Deioulède, Millevoye et Ha­
bert prennent la tête de la démous 
tration £ui se rend a la place de l’O 
péra aux cris de : “ A bas Loubet ! 
Démission ! Panama ! ’’ et de la re­
tourne à la statue de Jeanne d Arc 
OÙ M. Millevoye agite uu drapeau 
tricolore au dessus de la tête de M. 
P. Deroulède qui parle eu ces ter­
mes :

“ Ecoutez ce qu’ou n’a pas voulu 
me laisser dire à Versailles !

“ Le choix du president appar 
tient au peuple.

“ Je suis heureux de cette mani 
festatiou. Aujourd’hui nous uepou 
vons nous rendre à i’Eiy»ee pou. 
conspuer Loubet, qur uuu» reeou-
naiSsous pas comme vhet ue Etat j 
la présence de i’humme qui y est ex 
posé nous fait üu devoir de rentrer 
ch* z nous.

“ Jeudi, nous ne manquerons pas 
d’assister aux fuuéraiiies. Nous y 
verrous, dans la suite, les couoeihers
de la .Chambre Cnimnelie de la Cour

de Cassation et les vils députés qui 
ont élu ce président que nous ne re 
connaissons pas !

“ Vous connaissez votre devoir ! 
A bas la république actuelle et vive 
la république du peuple ! ”

La foule est ensuite retournée 
place de l’Opéra, où elle s’est dis­
persée après avoir acclamé l’armée ; 
une pluie battante était plus efficace 
que la police pour faire renaître le 
calme.

Paris, 18 — Dans la soirée, des 
bandes de patriotes, de nationaux et 
antisémites parcourant les boule 
vards criant : “ Démission ! ” “ Pa­
nama ! ” viennent en contact avec 
des bandes hostiles,d’ou des rixes et 
des bagarres à la suite desquelles 
une centaine d’individus out été ar 
rêtés.

Le quartier latin est calme mais 
les cafés regorgent de monde.

Paris, 19 — Des mesures de police 
vigoureuses ont été prises pour le 
maintien de l’ordre.
M. Loubet n’a pas quitté le Luxem­

bourg avant 6 heures.
Vers 7 heures des démonstrations 

hostiles et sympathiques à M. Lou­
bet se produisent Boulevard Mont­
martre devant les bureaux du “Jour­
nal du Peuple ”, feuille anarchiste 
rédigée par M. Sébastien Faure. ”

Les factions ennemies en sont ve­
nues aux coups, et plusieurs person­
nes ont été gravement blessées.

Les partisans du nouveau prési 
dent out eu le dessous, et se sont 
rendus jusqu’au café Brébant, où ils 
ont encore été attaqués et dispersés 
par leurs adversaires. De nombreu 
ses arrestations out été faites.

Des rixes ont éclaté vers 9 heures, 
aux bureaux de La Libre Parole à la 
“ Brasserie Maxeville ” sur le boule­
vard Montmartre, où plusieurs fem 
mes out été foulées aux pieds et 
blessées.

Au café des Panoramas on se dis­
tribuait généreusement des horious.

A 11 heures une foui» immense 
manifestait en faveur de Zola.

Ver-s minuit une bande manifes­
tant brisait les vitres des bureaux de 
M. de Rothschild rue JLafitte.

Les Dreyfusards ont tenté de pren 
dre le Petit Journal d’assaut et ont 
brisé les vitrines.

A la salle Mille Colonnes 700 bo­
napartistes protestaient contre le 
choix de Loubet.

Paris, 19—Sur l’avis des hommes 
de l’art le corps de M. Faure a été 
mis dans sou cercueil ce matin en 
présence du premier ministre Du-
P'iy-

Leudres, 19—Le correspondant du 
Daily Mail à Paris dit : “ Je crois
que les scènes de désordre d’hier et 
d aujourn’hui ne sont qu’un avant 
coureur de qui va arriver. La 
nuit dernière les Boulevards étaient 
des champs de bataille et nulle part 
ne s’élevait une voix pour acclamer 
le nouveau Piési.ieut.

Voici quelques uns des qualificatifs 
dont ou gratifie M. Loubet : Imbé­
cile ! Panauiiste ! Misérable ! Men 
teur ! Parjure et Protecteur avoué 
des Dreyfusards !

LU GONFlRENGJJTERKiTIONflLE
D’après toutes les apparences, la 

conférence internationale de Wash­
ington, n’aboutira à rien du tout, au 
moins pour cette année. C’est ce 
que fait pressentir la note suivante 
datée de Londres,, le 14, et évidem­
ment inspirée de haut lieu.

“ Le correspondant du Daily Chro­
nicle à Washington, pense que la 
séance de ce jour est la dernière de 
la conférence auglo américaine.

“ Les négociations ont piteuse­
ment avorté, les commissaires amé­
ricains refusant obstinément de faire 
les concessions demandées par les 
Canadiens. ”

Dans son Premier Londres, le 
journal anglais dit :

“ Quoique prévue, c’est là une 
sombre nouvelle qui causera un dé­
sappointement cruel à tous les inté­
ressés, y compris le président Mc­
Kinley, et à tous les hommes politi 
ques sérieux des Etats-Unis.

“ Il est inutile de blanchir les 
faits.

“ Le véritable obstacle est sans 
nul doute le Sénat.

“ Nous ne pouvons oroire que le 
Canada se soit montré inflexible, et 
la sympathie de i’Angleterre à sou 
égard sera chaude et vigoureuse.

“ Cet échec est d’autant plus re­
grettable que le rapprochement en­
tre les Etats-Unis et l’Angleterre 
avait tout récemment fait la joie des 
deux pays. ”

Le premier ministre du Canada a 
promis de revenir avec un traité 
digne de l’honneur et des intérêts de 
sou pays $ uu bien sans aucun traité.

Les Américains, dans le moment, 
sont intraitables ; peut-être seront 
ils d’approche plus facile dans uu 
an.

Nous est donc avis que les repré- 
senrauts du Canada pourraient, sans 
deruger, proposer uu ajournement 
de douze mois, aux délibérations de 
la conférence internationale. Durant 
celle période, le jiuguïame américain 
aura eu le temps dé se calmer et 
l’expérience diplomatique des Caua 
liens nui a pris i’occasiou d’appren­
ti du nouveau eu fait de retatious 

.av cles pays étraug rs.
—- Le Moniteur du Commerce.

Pas personne
Havrni celles qui ont essayé le BAU ME

RÜUMAL qui De uisaut qua sa réputa­
tion est m entée ^et justifiée à tous égards.
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FEUX FAURE
REÇOIT UN PRÊTRE 1 SES DERNIERS 

MOMENTS

Londres, 18.—Le correspondant 
du Daily New» à Paris rapporte ce 
qui suit : “ Je suis allé voir l’abbé 
Renault, qui a donné l’absolution à 
M Faure à l’extrémité de la mort. 
En voyant que la mort était proche, 
Mme Faure a demandé que des mes­
sagers fussent envoyés à trois prêtres 
différents et à un dominicain. Elle a 
aessi demandé d’amener à l’Elysée, 
sans retard, le premier prêtre que le 
messager rencoutierait dans la rue.

“ L’abbé Renault est le plus hum­
ble des humbles parmi les prêtres, 
c’est l’aumôuier du dépôt à la pré 
fecture de police. Il avait dîné avec 
des parents qui tiennent une petite 
boutique dans la rue du Faubourg 
Saint Honoré, et se rendait chez lui, 
après le dîner, lorsqu’un soldat à bi­
cyclette qu’il a croisé a tout à coup 
sauté à bas de sa machine et, pre­
nant l’abbé par le bras, il lui a dit 
d’une voix émue : “ Venez avec 
moi. ” L’abbé Renault l’a suivi et il 
u’a appris où il allait que quand il 
est arrivé à la porte de 1 Elysée. 
Alors le soldat lui a dit : “ Le pré­
sident se meurt. Faites ce que vous 
pourrez pour lui. Ce n’est pas uu 
mauvais garçon. ” A la porte, un 
huissier a reçu l’abbé et l’a conduit 
dans le salon. Le président était 
couché sur un matelas étendu sur le 
parquet. Il avait une chemise de 
flanelle j ses pieds étaient envelop 
pés de flanelles fumantes ; une forte 
odeur de moutarde et d’éther pre­
nait au nez ; le sang coulait des 
tempes, du cou et de l’avant-bras du 
président, car on avait appliqué des 
sangsues, on avait essayé une sai­
gnée et des injections sous cutanées.

“ Le visage était presque noir par 
suite de la congestion. Uu médecin 
opérait des tractions sur la langue 
p >ur maintenir le mouvement des 
poumons, un antre lui teua t uu sa­
chet d’oxygène sous le utz ; enfin,uu 
troisième lui frottait les mains. Mais 
le président ne donnait aucun signe 
de vie. Le docteur Lauaeiongae 
dit : “ Nous avons fait tout ce que
nous avons pu. Laissez maintenant 
le religieux venir apporter ses conso­
lations à la famille.”

“ L’abbé s’est mis à genoux, tous 
les assistants ont suivi sou exemple, 
et il a donné l’absolution in extœ 
mis. Il n’avait pas les saintes huiles 
pour administrer l’extre-onction. Les 
dames, qui se trouvaient daus la 
pièce voisine, éclataient en Sanglots. 
Les ministres sont alors entrés et 
sont tombés à genoux. Au moment 
où la peudule sonnait dix heures, 
un médecin a dit : “ Tout est fini.” 
Quelques personnes sont allées dans 
la * pièce voisine pour annoncer la 
Liste nouvelle à Mme Faure et à ses 
filles. Mme Faure est aussitôt entne 
daus la chauiüre mortuaire et, avec 
un grand sang-froid, comme s:&a 
douleur se fût soudainement calmée, 
elle a donné l’ordre de porter e 
corps du président sur sou lit en fev 
et de ne l’embaumer que le plus ta»d 
possible. Eue a remercié le pi êtie 
d’avoir rendu les deru ers devousà 
nu chrétieu et elle a dit qu’avant de 
perdre connaissance, le président 
avait prié qu’eu lui pardonnât toutes 
les offenses qu’il avait pu commet 
tre. “ Sa langue était paralysée 
quand il a prononcé ces paroles,” a 
dit Mme Faure, pdis elle a ajouté ; 
“ Les pauvres ont perdu en lui un 
boa ami.” Sur sa demande, des 
prières ont été récitées par l’abbé 
Renault que toute cette scène a pro­
fondément ému.”

LEON XIII

21IÈME ANNÉE DE PONTIFICAT

Léon XIII célébrait hier le corn 
mencemeut de sa 21ième année de 
pontificat.

Des 263 papes qui vont de saint 
Pierre à Léon XIII, il n’y en a que 
onze qui aient régné plus de vingt 
ans : Léon XIII sera le douzième.

La longévité est traditionnelle 
dans la famille Pecci. Un f. èredti 
pape est mort il y a peu d’années, à 
l’âge de quatre vingt douze ans et 
demi.

Des oardinaux du concile qui a 
élu Léon XIII, il ne reste que deux 
survivants : le cardinal Mertel,vice- 
chancelier de la Sainte Eglise, né en 
18Ü6, et le cardinal Canossa, évêque 
de Vérone, né en 1809 .

Pendant soa pontificat, Léon XIII 
a vu mourir 121 cardinaux.

Léon XIII célébrera le 89ième an­
niversaire de sa naissance le 2 
prochain.

Quant à la région où se cultivent 
les légumes les rapports disenfr'quo 
les jardiniers se sont mis énergique 
ment à l’œuvre pour replanter leurs 
légumes destinés aux marchés du 
printemps et la récolte sera encore 
égale à celle de plus d’une autre 
saison antérieure.___________

EN BELGIQUE
. . . . . .  outre deux trains de elle-

min de fer
VliïGT TUÉS,CENT RLESSÉS

Bruxellas, 18—L’express Calais- 
Bruxelles, avec un grand nombre de 
voyageurs de Loodres, s’est jeté sur 
un train arrêté dans la gare de Fo­
rest.

Vingt personnes ont été tuées sur 
le coup et 100 ont été plus ou moins 
grièvement blessées.

Le train arrêté en gare de Forest 
venait de Tournay.

On pense que le brouillard a em­
pêché le machiniste de l’express de 
Calais d’apercevoir les siguaux.

La collision a été terrible. La lo 
comotive du train express est mon­
tée sur les dernières voitures du 
train de Tournay, qui étaient bou 
dées de monde, réduisant les voitu­
res en éclats de bois et les hommes 
eu hideuse pâtée de chairs sauglau 
tes.

Six cadavres ont été retires des 
roues et du mécanisme de la locomo­
tive de l’éxpress où ils étaient com­
me entrelacés.

;t« nu

mars

n’est pas question de perte de ré 
coite comme on l’avait annoncé à la 
presse.

A part les jeunes pousses tendres 
les orangers u’out pas souffert, et 
dans la région méridionale on dit 
même que la récolte sera plus abon- 
uaute que jamais.

Les Enfants pleurent pour avoir ou

CASTORIA.

NOUVEAU CABLE POUR RELIER L’AL­
LEMAGNE AUX ETATS UNIS

Berlin, 17—D--s capitalistes pous- 
eent avec vigueur le projet de po-er 
uu câble direct entre les Etats-Uuis 
et l’Allemagne. C’est de Cologne 
que part le mouvement et il s’y oi 
gauise ne compagnie au capital de 
20,000,000 de marks ou $5,000,000.

NAUFRAGE

New-York. 17—Le “ Rotterdam”, 
ste mer réservoir à huile, de la ligi e 
hollandaise, arrivé ici ce matin, ve­
nant de Rotterdam, avait à sou bord 
42 hommes de l’équipage du steamer 
“ Rossmore,” de Liverpool à Balti 
moe.

Le “ Rotterdam” a recueilli ces 
malheureux en p.ein océan.

Le “ Rossmore” a été abandonné 
au moment où il allait sombrer.

Les 9 autres hommes de l’equipage 
avaient été recueillies 2 jours plus 
tôt par le steamer “ Trojau” allant 
d- Nnvvpoi t N*-ws à Glasgow.
Q Le “ Rossmore” avait quitté Liver 
poo* le 23 janvier, en destination de 
Baltimore avec uue petite cargaison 
*le sel et de glaise de Chine.

MALADIE DE CŒUK

QUELQUES FAITS CONCERNANT L’AC­

CROISSEMENT RAPIDE DES TROU­
BLES DU CŒUR

NE VOUS ALARMEZ PAS,MAIS RENSEI­

GNEZ VOUS SUR SES CAUSES

Les

EN FLOKIDE

Jacksonville, 17 — Ou a lancé au 
loin à travers le pays les rapports 
les plus exagérés imaginables sur les 
dégâts causes par 1© froid.

Les rapports reçus, hier soir, de 
toute la contrée où se oultive l’orau- 
ge, et adressés au Times Union and 
Citizen, disent, au contraire, que le
froid a fait peu de mal, et qubF ^P3,8 guérira n’importe quelle forme

troubles du cœur augmentent 
certainement chez le peuple, et quoi 
qu’ils soient dûs à l’excitation et aux 
fatigues causées par la vie dans les 
affaires, ils sont souvent le résultat 
d’estomacs faibles et d’uue pauvre 
digestion.

La véritable maladie organique du 
cœur est incurable : mais pas un cas 
sur cënt est organique.

Des relations rapprochées existent 
entre les troubles du cœur et la pau­
vre digestion parce que les deux or­
ganes sont contrôlés par les deux 
mêmes nerfs, le Sympathétic et le 
Pneumogastrie.

De même aussi le cœur est affecté 
par une digestion pauvie qui pro 
üuit du gaz et la fermentation d’une 
nourriture à moitié digérée. On 
sent alors une oppression et une pe­
santeur à la poitrine causée par la 
pression de l’estomac sur le cœur et 
les poumons qui troublent leur ac­
tion et produisent les palpitations 
et les respiratious courtes.

Uue digestion pauvre empoisonne 
aussi le sang qui devient clair com­
me de l’eau, ce qui irrite et affaiblit 
le cœur.

Le traitement le pius sensible pour 
le» troubles du cœur doit donc regu 
lariser la dsgestiou et produire une 
prompte assimilation de la nourri­
ture.

Ce résultat s’o btient par l’usage 
régulier après les repas d’une prépa­
ration plaisante et effective comme 
l’est les Stuarts Dyspepsia Tablets, 
qui peuvent s’acheter à presque tou­
tes les pharmacies et qui contien­
nent des éléments digestifs les plus 
recommandables et sous une forme 
plaisante au goût.

Nous sommes certains que l’usage 
persévérant et régulier des Stuarts’ 
Dyspepsia Tablets, au moment des

d’estomac, excepté lede troubles 
cancer.

Ces tablets se vendent 50 c. le pa­
quet aux pharmacies.

Un petit livre sur les troubles 
d’estomac est expédié gratis. Adres­
se : Stuart Co., Marsi hal Mieh.

Papier pour Envelopper
A 2 cents la livre.

Combien de lois des mères ne savent quoi faire et se 1ais^ 
aller au découragement parce que leurs jeunes enfants 

perdent l’Appétit et refusent tous les aliments
qu’elles leur préparent.......quand ces en- M

fants prendraient du

chaque fois qu’il leur serait offert. Une 
tasse de BOVKIL entre ou aux repas est 
la nourriture la plus parfaite et la plus 
substantielle à donner aux enfants pour la

SANTE ET LA FORCÉ

u m

Elles désirent avoir un 
Remède qui leur 
Rendra Iq

Santé.
La plupart des maladies qui affli­

gent les jeunes femmes, ont pour 
cause la faiblesse ou l’altération du 
sang.

Il faut donc pour combattre effi­
cacement une maladie, aller droit 
au but, en purifiant et en fortifiant 
le sang qui est la source méjpe de 
la vie.

Le Vin St-Michel contient toutes 
les propriétés essentielles à un 
Tonique stimulant, ferrugineux, 
reconstituant et nutritif qui rendra 
la Force, la Vigueur, la Santé aux 
jeunes femmes pâles, faibles et 
amaigries.

“LE COLRRIER RES ETATS-UilS”
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. L«» 
dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous les grands joumox 
de New-York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutei le# 
parties du moude.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ÉTATS-UNIS ET LE CANADA

(Payable Invariablement d’avance) i

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche comprit) $12 60—$6.30 —$3.40 
( OURRIER du Dimanche (parais*, le dimanche matin) 2.50— 1.50—-
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5.20— 2.60— 1.50

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nous engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques, Traites, Mandats-Fort* 

uVIoney-order»), ou Express-Money-Order-à l’ordre de

H. P. SAMPERS <A CO..
195 et 197 Fulton Street, New-York.

Bernier i fie
NEGOCIANTS EN GROS

Grains et Farines

DE SEMENCE.

Burean et Entrepôt : Gare du G/Tl
ST-ZETIT AGIHTHE, F. Q, j

Télépbne Bell, Drnmmonilville et Paré.
LA

a nGAZETTE
HEBDOMEDAIRE

Une des meilleures publication hebdoma­
daires du Oadada.

LE FARM <£ HOME
Un superbe magazine agricole publié deux fois nar 

mois ou 24 nuneros par an, formant à la ^ 
an de 1 année un beau volume 

de 600 pages et la

CHAMBERS ENCYCLOPEDIA
Contenant 700 pages de matière à lire avec plus de 

1000 illustrations seront envoyés à n’importe 
quelle adresse sur réception de

75c
mentionne. Adressez vo. commandes à P <^)à

« r BIC^ABD WHIXE, Man.-Dir.. 
LOvmpagnse d’tmprimerü de la QaxttU,

EN 41 LEÇON8
Par les Frères des Ecoles Clirétiennu

Contenant plus de 120 phoblemeh bub
türk, près de 200 kxpérikkokb et pin I 

de 120 gravurib intercalées 
dans le texte.

Ouvrage approuvé et spécialement reco n®48' 
lié par le Conseil de l’Instruction put ji* 

oue de la province de Québec.
Un beau volume 1% par 6X, cartonné, l® | 

toile. Erix 26 cts. La douzaide, $2.50. ,a,
franco par la poste, 28 cts l’exemplaire ; IHW 

*»ine, 12.80. __________

le MEME OUVRAQZ
(partis »ü maitrx)|

vContenant les îéponBea aux questions, le» «oit jB*** 
des problèmes d'agnouiture, 120 gtavur*» 

intercalées dans le texte
Un bean volume 1% par 5K, oartoM^ ^ 

tntoUo, Prix 75 ot»,
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NOUVELLES OU CANDI
ST CÉSAIRE

Le maire du village de St Césaire, 
M. Pierre Denis, est allé à Québec 
dans le but de demander à la légis­
lature d’amender le code de manière 
à permettre à la corporation de four­
nir l’eau de l’aqueduc aux habitants 
en dehors de leur municipalité.

ST-ESPRIT
M. Chapais, de St Denis et M.Dau- 

bigny, professeur à l’école veîéri- 
naire, à Montréal, ont tous les deux 
fait île jolies et instructives confé­
rences, la semaine dernière, l’un sur 
l’industrie laitière et l’autre sur les 
maladies de la race bovine. Tous 
les deux ont su intéresser leur nom 
breux auditoire*

MARIEYILLE

Une question très intéressante 
pour les municipalités, vient d’être 
décidée par Thon, juge Tellier, aux 
Assises de la Cour de Circuit, ici.

Eu 1897, le conseil du village, par 
un règlement, mit tous les chemins 
à la charge de la corporation à partir 
du 15 avril au 15 novembre, et du 15 
novembre au 15 avril, à la charge 
des contribuables.

Ce règlement a été déclaré valable.
SERVICE FUNÈBRE POUR LE PRÉSI­

DENT FAURE
Conformément aux instructions 

qu’il a reçues de sou gouvernement, 
M. le consul général de France a 
commandé uu service solennel pour 
le re repos de l’âme du président de 
la République Française.

Oe service sera chanté à Notre- 
Dame jeudi, à 10 heures du matin, 
Mgr J’arch vêque de Montreal y as­
sistera et fera lui même l’absoute à 
la fin du service.

Une dépêche officielle reçue, hier, 
au consulat de Fiance, dit qu’à Paris 
le service funèbre du président Fau 
re se fera jeudi, à midi, à Notre- 
Dame.

naisseurs. Entré à la “ Bell Asbes­
tos Co., ” comme apprenti mécani­
cien, il y a trois ans, il consacre ses 
loisirs à l’étude de sou art et à son 
instruction. Doué d’un caractère 
sérieux, énergique, persévérant, stu­
dieux et ingénieux, il n© peut man­
quer de faire sa marque comme mé­
canicien.

Cowansville—La convention annuelle 
de l’industrie laitière du comté de 
Bedford, s’est ouverte mardi. Eu 
l’abseuce de M. H. S. Foster, le pré­
sident, le juge Lynch a présidé. A 
la séance du matiu, M. D. D Derby­
shire, le professeur Robertson et le 
professeur McCoun ont adressé la 
parole. Celui-ci, qui est attaché à 
ia ferme expérimentale d’Ottawa, a 
parlé de la culture de la pomme de 
terre. Il a démontré la nécessité 
d’avoir une bonne semence, et indi­
qué les soins à donner aux plantes 
pour les préserver des mouches. A 
la séance de l’aprés midi, le profes­
seur Robertson a fait un long et très 
intéressant discours sur l’alimeuta* 
tion. L'hon. Sydney Fischer, minis 
tre de l’agriculture a parlé ensuite. 
N’ayant aucun sujet spécial à traiter, 
il a entretenu l’auditoire de son ré­
cent voyage en Angleterre, au point 
de vue de l’Agriculture.

Rouge sortant du Canon
C’est le boulet qui a atteint Q-. B. Stead­

man, de Newark, Mich., dans la guerre 
civile. Il lui causa d’horribles ulcères 
qu’aucun traitement, pendant vingt ans, 
ne put soulagor. Ensuite le 4‘ Bueklen’s 
Arnica Salve ” l’a guéri. Guérit coupu­
res, écorchures, brûlures, panaris, érup­
tions de la peau, cors, etc. Le meilleur 
remède au monde pour les hémorrhoïdes. 
25 cts la boîte. Guérison garantie. Ven­
due par tous les pharmaciens. 3s

UNE AUTRE IE M. SIFTON
UNE CARTE GEOGRAPHIQUE 

CANADA
DU

Travaillant jour et nuit

La plus utile et vigoureuse petite chose 
faite de nos jours sout les “New Life Fils" 
du Dr King. Chaque pilule est un petit 
globule ae sauté recouverte de sucre,chan­
ge la faiblesse en force, le découragement 
en énergie, le cerveau détraqué eu un 
pouvoir mental. Elles sont étonnantes 
pour refaire la santé. Seulement 25cts la 
boîte, chez tous les pharmaciens. 3r

DAi\SLKS OAïU üiW DE L’EST
St-Jeail — Les dates de la prochaine 

exposition régionale de tût Jean sont 
fixées. Elle aura lieu les 12, 13, 14 
et 15 septembre prochain.

Notre Dame de Bonseoeurs — Voici une
famine uauadieuue M. Jos. Marches- 
sauit a huit enfants qui vont à U éco­
le.

Ililiimrss — a. une assemblée de la 
Dominion JShonhoru Breeüera’Asso- 
ciatiou, tenue a Toronto le 8 du cou­
rant, M. Jas. A. Cochrane, de Comp 
ton, a été élu vice president pour la 
piovince de Quebec.

Artliabaskaviile — Il e*t question de 
changement dans la jndioature du 
district d’Arthabaska. M. le juge 
de district de Trois Rivières, eu rem 
placement de M. le juge Bourgeois, 
et M. L. J. Cauuon serait nomme ju 
ge pour le district d’Arthabaaka.Les 
citoyens de ce district désirent beau 
coup avoir un juge réaidaut.

Drummondville — La bâtisse des ma­
chines, aux hauts fournaux de MM. 
John McDougaii & Cie., a été détrui 
te par le leu, lundi, le 6, dans la 
nuit. On attribue l’origine de l’in­
cendie à un poêle surchauffé.

Granby — M. le conseiller Miner a 
été eiu maire du village de Granny. 
M. le conseiller Ciow a été élu maire 
du canton de Granny.

— M. le maire Miner a fait présent 
de $500 pour les pauvres <. t les mala­
des de son village. Voici un maire 
charitable.

Actott—MRe Emilda Ouellette, fille 
de M. Autoiue Ouellette, de fc$t Théo 
dore d’Actou, a été trouvée morte 
dans un hangar attenant à la maison 
de son père. Les jurés se réuuirent 
vendredi et ont reudu le verdict sui 
vant : Moite asphyxiée à la suite 
d’uue crise épileptique. Mlle Ouel­
lette étast âgée de trente-trois aus.

Somerset—-M. Savoie est en train 
d’oigamser une compagnie au capital 
de $3o,000 pour étaoiir une grande 
usine de machines diverses, appareils 
d’acéiylène et autres spécialités à 
Somerset, qu* devieut nu ceutre in 
dustnei de pins en pins important. 
Le stock est tout souscrit, et les tra­
vaux vont commencer prochaine- 
meut.

Thetford Mines — Un jeune homme 
du uoui de Joseph Duquel, âge de 
dix huit aus, est a meure la derrière 
maiu à un nouveau phonographe, 
dont il est lui même l’inveuteur. Le 
trait Caractéristique de son instru­
ment, c’est qu’il peut, à l’aide d’un 
mécanisme liés simple, augmenter 
et diminuer la force et la vitesse des 
sous. Le jeune Duquel, ué à St Ni 
colas, près de Quebec, s’est toujours 
montré très mgeuieux. A 1 âge de 
treize aus, il fit uu petit euglu qui 
révéla ses aptiludes pour la mécani­
que et excita l’admiration des cou

Ottawa, 17—Si l’opposition veut 
s’en douner la peine on aura du plai­
sir à la Chambre aux dépens de M. 
Sifton. Son immigration du Doukho- 
>ors, et de Galiciens, sen adminis 
tration ridicule du Yukon viennent 
d’être suivie d’une autre bourde en­
core plus monumentale. Le u Joc- 
ker” du gouvernement Laurier a fait 
lithographier à Chicago une carte 
géographique destinée à renseigner 
les immigrants sur le Canada. C’é­
tait pourtant assez de faire exécuter 
ce travail aux Etats Unis, quand on 
a tout ce qu’il faut au pays pour 
faire cela. Mais la carte fourmille 
d’erreurs. Ainsi Ottawa est repré­
senté comme la capitale d’Ontario, 
la ligue frontière de l’Alaska est 
celle réclamée par les Etats Uuis, le 
Manitoba qui possède au plus dix 
milles est représenté comme ayant 
122 cités principales, uue partie du 
territoire canadien du Labrador est 
donné à Terreueuve, et les frontières 
des nouveaux districts du Nord- 
Ouest sout complètement erronées 

Eu un mot, c’est un véritable gali 
matias qui devra être retiré de la 
circulation. Cette fois on fera mieux 
de recommencer le travail an Ca­
nada.

LE KLONDYKE

Le Courrier des Provinces Maritimes 
vient de recevoir des nouvelles de 
Dawson, qui ne sent pas encoura 
géantes pour ceux qui se proposent 
de partir pour les mines du Kiondy- 
ke, au printemps. Il y a beaucoup 
de maladie, les six hôpitaux sout 
remplis de patients. La police mon­
tée a déjà dépensé $3,000 pour allé­
ger les souffrances des nécessiteux.

Le commissaire Ogilvie a couvo 
qué une assemblée pour voir à quel 
moyen recourir pour leur venir en 
aide. Il a été décidé de faire un ap 
pel au gouvernement de Washing 
ton.

Il est estimé qu’il ne faudrait pas 
moin de $9,000 par mois duraut le 
reste de l’hiver pour rencontrer les 
besoins les plus pressants. Le nom 
bre des malades augmente toujours 
et les décès sont aussi fréquents 
qu’en été.

Plusieurs des chercheurs d’or qui 
s’étaient éloignés pour travailler à 
leur compte dans les mines, s’en re­
viennent à la ville, tout à fait dé 
sappointés, malades et épuisés.

De tous ceux qui sont partis pour 
l’Alaska il y en a qui sont revenus 
avec de beaux capitaux. Il nous en 
reviendra encore qui auront eu de la 
chance, mais ce sera le petit nombre.

NOTES LOCALES
Achat de propriété

M. le notaire J. Morin, a fait l’ac­
quisition de la propriété de Mde N. 
Bernier, rue Girouard, eu face du 
parc, au prix de $4,000.

Personnel
M. Charles Letendre, négociant de 

Fall River, Mass., et président du 
culb Laurier, en la même ville, était 
de passage à St Hyacinthe la semai­
ne dernière.

Pavage en pierre
Plusieurs contribuables, de la rue 

Sùe Marie ont, par requête, deman 
dé au Conseil de paver cette rue en 
pierre. Cette question est sous con­
sidération.

Mesure sanitaire
L© clerc du marché a reçu instruc­

tion d’avertir les cultivateurs et les 
bouchers d’avoir à couvrir à l’avenir 
la viande qu’ils apportent au mar­
ché d’un drap blanc et propre.

Feuille de dépensés
Il a été ordonné aux différents 

comités du Conseil de ville de pré­
parer leur feuille de dépense pour 
l’anuée courante afin de la soumettre 
au conseil pour approbation à la pro­
chaine séance. .

Vaccination gratuite
Le Docteur L. Y. Benoit, médecin 

officier de santé, a été chargé de faire 
la vaccination gratuitement de tontes 
les personnes qui se présenteront, le 
Conseil de ville devant lui procurer 
les pointes de vaccin.

Le tunnel
La demande faite au conseil de re­

commander aux autorités du G. T. 
R. de faire des tracés pour le perce­
ment d’un tunnel sous la ligne du 
chemin de fer vis-à-vis la rue St Ca­
simir au lieu de la rue St Pascal a 
été remise à plus tard.

Association Athlétique
Les membres de l’Association 

Athlétique de cette ville sont priés 
de se réunir, jeudi le 23 courant, au 
bureau de M. Bartels, agent d’assu 
rance, rue des Cascades, pour affaires 
très importante.

Par ordre 
F. Bartels.

Bicyclistes
l’élection du club de bicycle, de 

Saint Hyacinthe, aura lieu mercredi, 
le 22 février à 8 hrs p. m., au Grand 
Hôtel. Les membres sont priés de 

y rendre en foule. Plusieurs affai 
res importantes seront débattues en 
tre autres les courses du mois de 
juin.

Soumissions
Les soumissions pour bois de trot 

toir ont été ouvertes à la dernière 
séance du conseil de ville, avec les 
prix suivants :
Thomas Fee & Son $11 par 100 pieds 
Louis Paiardy, $11.5ü “ “
L. P. Morin, $10.75 “ “

Il a été résolu que la soumission 
de M. L. P. Morin soit acceptée corn 
me étant la plus basse.

Plombiers
M. O. Archambault a l’honueur d'in­

former sa nombreuse clientèle et le public 
eu général qu’il a transféré ses ateliers au 
No 27ü de la rue Cascades dans les locaux 
antérieurement occupés par MM. Simard 
et Godbout et précédemment par MM 
Bernier & Co.

M. Archambault se chargera de tous le 
travaux de sou art, à des prix très modés 
rés, tout eu garantissant l’excellence de 
tout l’ouvrage qui lui sera confié.

M. Archambault accorde uu soin tout 
particulier à la pose d’appareils d’éclairage 
et de chauffage de tonie nature, de bains 
éviers, cabinet d’aisance etc., etc.

Téléphone No 79.
Encore le G. T. R.

Nous apprenons que la semaine 
dernière un cultivateur des environs 
quittant St Hyacinthe à 9£ h. du soir 
a dû attendre une heure et un quart 
au passage de la rue|Girooard. No 
tons que la température étaiteesoir 
là de 12 a 15 au dessous de zéro. No 
tre ami attendant à chaque moment 
le passage libre a u gobé le marmot’ 
en maugréant contre le G. T. R.

11 y a urgence de rémédier à ces 
abus de la Cie du chemin de fer qui 
traverse notre ville et qui trouve ici 
d’assez larges béuéfices.

ment élever à la mémoire de son 
père, médecin de la marine anglaise, 

ne tour de 23 pieds de hauteur et 
18 pieds de diamètre, au bout de la 
quelle est installé uu phare brûlant 
jour et nuit.

Le monument dont il s’agit est 
tout en'marbre blanc de Carrare et 
orné de belles scu ptures : en haut, 
des ancres entrelacées, et au bas un 
navire ballotté par les vagues..

Une conduite de gaz alimente le 
phare, dont l’intensité, découplés 
par un puissant réflecteur paraboli­
que et des lentilles à échelons, at­
teint plusieurs milliers de bougies. 
Le cimetière étant sur une colline,on 
peut apercevoir, pendant la nuit, la 
lueur de ce singulier phare funéraire 

quelque v ngt milles de la côte.

UNE ARME PUISSANTE

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTORIA.

Ce que l’Espagne a plus Besoin

CONTRE LA GRIPPE

De tous les maux qui affligent 
notre pauvre humanité, la Grippe, 
ce fléau terrible vient certainement 
en premier lieu. Nous la retrou 
vons, sous diverses formes, sur tous 
les points de notre pays Elle prend 
place et fait des victimes au foyer 
du pauvre comme à celui du fiche ; 
chez l’habitant des campagnes corn 
me chez celui des villes.Partout elle 
se montre notre plus grand ennemi, 
portant la maladie et la mort. Peu 
importe pour elle que sa victime 
soit un enfant ou un vieillard, un 
chef de famille ou une pauvre mère, 
elle veut avoir raison envers et con­
tre tous.

Nous avons cependant une arme 
puissante à notre disposition, arme 
qui rend toujours victorieux celui 
qui s’eu sert. Cette arme est le 
“ Yin Morin Oréso-phates ”

Preoe^-le avee assurance, ”

M R. P Olivia, de Barcelone, Espa 
gne, passe les hivers à Aiken, S. C. Ses 
nerfs affaiblis lui causent de fortes dou 
leurs dans le derrière de la tête. En fai 
sant usage des Bitters Eleotriques, 
grand Remèdo d’Amérique pour le Sang 
et 1 s Nerfs, les douleurs disparurent. ' 
dit que c’est ce grand remède que son pays 
a besoin. Toute i’Amérique sait qu’il 
guérit les maladies du foie et des rognons 
purifit le sang, stimule l’estomac, renforoit 
les nerfs et donne la vigueur aux muscles, 
Si vous êtes faible et fatigué vous en avez 
besoin Chaque bouteille est garantie, 50 
cts. Vendu par tous ies pharmaciens.

DN PHARE DANS UN CIMETIERE
lo

Voilà certes qui n’est pas banal,et 
le lecteur ne sera sans doute pas très 
étonné d’apprendre que cette curio­
sité se trouve en Angleterre, où, 
souvent, les monuments funéraires 
affectent des formes extrêmement 
bizarres.

Au milieu du cimetière d’Uvers- 
tou, un petit village situé non loin 
du bord de la mer dans le Lancas­
hire, miss Mary Wilson a fait récem-

L’EXISTENCE

Marché de Saint-Hyacinthe
Samedi, 18 Février 1899.

LÉGUMES

Jusqu’à ce que Mmfi Lampman 
fit usage du Céleri Com­

posé de Paine
LE SEUL REMEDE QUI DONNE 

VERITABLEMENT DE LA 
FORCE ET UNE N0UR~ 

R1TURE CONS­
TANTE AU 

CORPS

Une lettre racontant des épreuves 
et des souffrances

I0UISSANCE D’UNE VIE NOU­
VELLE ET HEUREUSE 

APRES L’EMPLOI DU 
MERVEILLEUX 

REMEDE
Mme M. E. Lampman, de Wood­

stock, Ont., écrit ce qui suit au sujet 
de la guérison de ses souffrances ago­
nisantes :

Après avoir sérieusement réfléchi, je 
crois qu’il est de mon devoir de recon­
naître le grand soulagement que j’ai 
éprouvé de l’emploi du Céleri Com­
posé de Faine. Aucun mortel au mon­
de ne peut se. rendre compte des souf­
frances que j’ai endurées pendant qua­
ire mois. Le démon de la grippe me 
tenait dans ses serres ; je devins ner­
veuse et si abattue que je ne pouvais 
dormir ni la nuit ni le jour.

“ J’étais réduite à l’état de sque­
lette et l’existence m’était devenue un 
fardeau. Mon appétit était bien pau­
vre, et j’étais tellement nerveuse que 
je ne pouvais endurer personne dans la 
chambre que j’occupais.

“ Un dimanche après-midi je lus l’un 
de vos livres et découvris que le Cé­
leri Composé de Paine avait guéri 
bien des gens. Je pensai à faire l’essai 
d’une bouteille et J’en achetai une l’a­
près-midi même et commençai & l’em­
ployer en suivant les prescriptions. Le 
loulagement fut presque immédiat, 
je continuai A faire usage du compo­
sé et le résultat en est que je puis 
Maintenant dormir bien toute la nuit 
et que je me sens reposée le matin. 
Mon appétit est bon, j’engraisse et je 
sue sens comme une toute autre per - 
lonne.

“ Je ne sais comment exprimer ma 
reconnaissance envers votre grand 
Céleri Composé de Paine pour la 
guérison merveilleuse qu’il a opérée. 
J’ai 73 ans et puis maintenant faire 
cinq milles sans trop de fatigue. J e 
raconte la chose A mes amis et à mes 

’voisins affligés de manque de sommeil 
[et de nervosité et de souffrances sem­
blables ttux miennes.

Je vous souhaite un succès sans bor­
gne et j’espère que ce récit sera lu par 
quelque affligé qui cherche du soulage­
ment.
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événements de la quinzaine.

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants.

L* Fis- 
Similé 
de lu 

Signature 
de

«ilni
ahasp»enveloppé.

Pois, le minot.................. $0 90 @ 1 00
Oignons, “ ...... ........... 70 00 1 75
Fèves, “r .................. 100 50 0 125
Oignons, la tresse......... 5 15
Choux................................ 5 10
Fèves, la terrinée.......... 08 10
Patates, le minot........... 22 25
Céleri..................... 2 paq. pour 15 cts.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la îb...... $0 18 @ 0 20
u salé “ ........ 18 20

Œufs frais, la douzaine 13 14
Laine................................ 25 30

“ filée, la 1b........ 65 75
Savon “ ........ 06 07

VIANDEB

Bœuf, la 1b...................... $0 05 0 08
“ 100 Ib................ 4 50 600

Porc frais, la ib............ 08 10
Lard salé.......... .............. 0 09 v, 10
Porc frais, 100 îb........ . 6 00 6 50
Mouton, jne.*,le quartier 60 1 00

GRAINS

Blé, le minot............... .91 00 @ 1 10
Bléd’inde “ ............... 70 80
Avoine, “ ............... 30 35
Sarrazin, u ............... 45 50
Orge, “ ............... 40 45
Goudrioles...................... 40 45
Graine de mil................. . 2 50 2 75

VOLAILLES ET GIBIERS

Dindes, la couple.......... .$2 50 @ 4 00
Poules, “ .......... 60 70
Poulets, “ vivant 35 40
Pigeon, ‘ .......... 15 20
Perdrix, “ .......... 00 00

GUERIT LE RHUME EN UN SEUL jOUR—
Tablettes ,l Laxative Brotuo-Quiuiue.’ Le prix 
25 états jeûùus, si elles ae guérissent paj,^

AU CIERGE ET AU PUBLIC
LES SOUSSIGNES désirent rappeler 

au clergé et au public que, comme par le 
passé, ils se chargeront de la restauration 
des vases sacrés et de tous autres objets 
eu métal à des prix excluant toute con 
ourreuce. Ils se chargeront également de 
nikeler, argenter ou dorer, vases, montres 
pommeaux de canues, etc, etc, à la satis­
faction des plus exigents. Vous méfier 
des imposteurs,

LOUIS GEOFFRE & Cie, 
ISIO RUE NOTRE-DAME,

MONTRÉAL

DIVERS
8 @ 0 
8

Miel coulé, la îb............ I
“ en gâteaux, la 1b.

Sucre d’érab.uouv.,lalb 08
opd’ér.,nouv. legal. 75
aisse, la 1b...................

Tabac en feuille, la 1b.. 15
Paille, le 100 bottes  2 00 2
Foin, “ “   8 00 9
Peau de bœuf, la îb...... 07
Peau de mouton, jeune 20
Peaux de veau.............. 7

Emile Berthiaume, 
Clerc du marche.

12
10
10
90
10
25
50
00
08
85

A deux doigts de la Ruine.

Des mots de gratitude écrits par Mme 
Ada E, Hart, de Grotou, S. D. “ Prise 
d’uu mauvais rhume qui se concentra dans 
mes poumons ; après la toux la consomp­
tion se déclara. Quatre docteurs m’aban­
donnèrent, disant que je ne pouvais vivre 
que peu de temps. Je me donnai à mon 
Sauveur, croyant que si je ne pouvais 
rootoi- loi avec mes amis je pouvais 
rejoindre là haut ceux qui m’out devancé. 
Mon mari fut avisé de se procurer la Nou­
velle Découverte du Dr King pour la Con­
somption, la To x et le Rhume. Je l’es­
sayai, j’en prit en tout 8 bouteilles. Il m’a 
guéri, et j’en remercie Dieu, je suis main­
tenant sauvée ét eu bonne sauté.” Vendu 
par tous les pharmaciens 50 cts et $1.00. 
Garantie ou argent remis. la

CE QUE FAIT U» GRAPHOPHONE
L» Grapbophone rendra votre foyer 

heureux. Il reproduit tous les genres de 
musique, les morceaux de bandes, d’or­
chestres, et les solos des maîtres chantres 
et cantatrices. Avec un Graphophone 
vous pouvez avoir de l’exoellente musique 
à toute heure, eu tout temps, sans obliga­
tion d’une main expérimentée pour la 
mettre en mouvement. Il suffit de presse 
un bouton, vous avez de la musique, de la 
mélodie.

La Graphophone reproduit votre voix 
eu votre musique à volonté. Sa puissan­
ce variée fait de cet instrument un com­
pagnon merveilleux dans une maison. Le 
Graphophone peut se procurer pour $10 et 
audessus. Pour Je catalogue No. 30 écri­
vez à la Columbia Phonograph Co.

1147 49 ou 143-45, Broadway, St.
New tork

Paul G. H. Beaudry, LL J.,
AYOOAT

B •’•«e St-Denis, St-Hyaclnthe.

AVOCATS
Rue St-Denis - - St-Hyaclnthe

Ane. bureau Tellier, Lussier de Gendron.

Ls. Lussier. L. A.Gendron, LL. B. 
Ohs. E. Gagnon, LL. B.

Raoul FONTAINE
NOTAIRE

QT-HYAG!NTHE, Que.
Agent d’assurance sur le Feu et la Vie.
Se charge de tout règlement d’affaires taut eu 

Canada qu’à l’étranger. Prêts d’argent 
BUREAU—Porte voisine de la banque Eastern 

Townships, rue Girouard. 94a

NOUVELLES PRIMES
Nous venons de recevoir plusieurs 

centaines de nouvelles primes sur 
sujets très-variés et on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent note de 
la chose et s’empressent de gagner 
une de ces charmantes gravures,-—18 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à leurs 
voisins, parents et amis, en leur fai­
sant connaître notre journal et ses 
primes.

Toute personne payant une année 
d’abonnement à l’avance recevra 
«me de ces primes par le retour de la 
malle.

MAISON A LOUER

LA superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruère, 
en cette ville, sur la rive de l’Yamaska. 

Maison en brique éclairée à l’électricité et chauffée 
à l’eau chaude, avec dépendances. Pour le 1er mai. 

S’adresser au
» COURRIER DE ST-HYACINTHE, ” 

Rue des Cascades.

.A. VElsriDIR/E

LA superbe propriété de l’Hon. B. de LaBruèr*, 
en eette ville, sur la rive de l’Yamaska. Mai­

son en brique, éclairée à l’électricité et chauffée à 
l’eau chaude, avec dépendances. Termes faciles. 
S’adresser au propriétaire,

B. de LaBRUÈRE,
159, Grande Allée, 

Québec.

ON DEMANDE
»Des familles de Fileurs et 
de Tisserands. Bons gages 
et ouvrage permanent. 

S’adresser à la

MERCHANTS COTTON CO.,
St-Henri de Montréal.

ÎNTEHNATrTTn

Place d’Armes,

S. CARREAU
No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe.

AGENT D’ASSURANCE
Sur la Vie : Manu facturer s,—Sur le Fkü : Li 

verpool de London <fc Globe ; London de 
Lancashire Ætna of Èartofrd.

TACHE &DESAUTELS
---------NOTAIRES---------

l'BÊTS D’ARGENT A CONDITIONS FACILES

7 Bue 8T-DBN1S, UT-HYACINTHE
N. B.—M. Désaute li continuera toutes les affai­

res du bureau de M. Tache en l’absence de ce der­
nier.

j. de L TACHE. - JOS. C- WB&AUTELS

MONTREAL,

CETTE INSTITUTION est une des mieux ot* 
ganisées du pays. Le programme comprend': 

La tenue des Livres, l’Arithmétique, la Caliigra-

Ehie, la Correspondance, le Droit Commercial, la 
ténographie (dans les deux langues), la Ciavigra- 
phie, l’Anglais, le Français, la préparation aux 

examens du service civil, etc. Les cours recom­
menceront le LUNDI, 22 AOUT. L’enseigne­
ment se fait en anglais par des professeurs d’expé­
rience. Un cours préparatoire est annexé au col. 
lège. Salles spéciales pour Dames. Demandei-l*^ 
prospectus. (Telephone Main 3G9).

CAZA et LORD, Directeurs.

PROMPTLY SECURED
end a sta.np for our beautiful book “Hov „

get a Patent, ’ “ What profitable to Invent,” antf 
‘‘Prizes on Patents.” Advice free. Fees moderate. 
MARION <£ MARION. EXPERTS, 
Temple Building. 185 St. James Street, Montreal.
The only firm of Graduate Engineers In the 
Dominion transacting patent business exclusively. 
Mention this paper.

S PITBLIC

JEUDI, le 2 MARS prochain, à dix heures a.ra., 
au domicile où est décédée Scholastique Trot- 

tier, au coin des rues Concorde et St-Antoine, en 
la Cité de St-Hyacinthe, seiont vendus par encan 
public, les biens suivants dépendant de la succes­
sion de cette dernière, savoir :

1 ° L’immeuble étant le numéro trois cent 
soixante-neuf (369) du cadastre officiel de la Cité 
de St-Hyacinthe.

Et 2 ® Les effets mobiliers provenant de la dit» 
succession.

Cette propriété en bon ordre et bien située, offre - 
des avantages à ceux qui voudraient s’établir.

St-Hyacinthe, 16 février 1899.
Par ordre, , . ■

F. X. A. BOISSEAU, ,N. P,

COUVERTURE^ El ACIER 
JOS. HUETTE

Ferblantier-Couvreur

113 RUE 3T-DEN1S - - ST-HYACINTHE.
M. Huette tiont toujours à, la disposition du pu­

blic des carrés d’acier pour toiture de maison ou 
antres constructions.

Ces carrés d’acier, qu’on pourrait appeler des 
bardeaux u’acier, sont fabriqués par M. Huette et 
se recommandent pour leur soliolté et leur résis­
tance. Ces carrés s’accrochant l’un dans l’autre, la 
pluie ni la neige ne peuvent traverser les toitures 
qui en sont faites.

Muette tient également une bonne provision 
ris de tôle imitant la brique.

Tous les ordres seront exécutés avec le plus grand 
oin et la plus grande promptitude.___________

Désirez-vous une Montre ?
J^SàsTiw Nous les vendons àpm prix t 

KUÿ & m?1* excessivement bas que ce n’esi
51’ wî. ...—, pas le peine de vous en passers 

Nous en avons de toutes di­
mensions et de tous modèles.

Nous ne vous en mention­
nerons que deux :

Une Montre Elgin ou Wal­
tham qui sont les meilleures 
mouvements connus avec boi- 
tier de chasseur, excellent ohro» 
nomêtre, bien gravée, boîtier 
duebkr en plaqué d’or tr^sf 
épais, garanti durer pour la 
vie, pour hommes ou pour da­
mes.

Nous l’enverrons à votr* 
adresse avec privilège de l’ex 

aminer. Si elle ne répond pas a la description ren­
voyez-là. Il ne vous en coûtera rien. Si elle vous 
tonvient payez à l’agent de l’express, les frais d« 
oransport et S6.50.Kst-ce honnête ? Ou bien cec.

Une Montre à boîtier de chat* 
seur magnifiquement gravé et 
mouvement de première qualité, 
de toutes dimensions en or pla­
qué de 14k, ayant aussi bonne 
apparence qu’une montre de $40 
en or solide et d’une légularité 
garantie aussi bonne que n’im­
porte quelle montre.

Elle sera expédiée à l'agent de 
l’express, chez vous, avec privi­
lège d’examen, (aux mêmes con» 
ditions que toutes nos montres) 
et si elle vous convient payez à 

Tagent s3,95 et les frais d’express.
Si vous vous en rapportez à notre parole et expé­

diez l’argent avec la commande, unejolie chain® 
accompagnera la montre et les frais d’expédition 
par express seront à notre charge aux prix indiqué® 
plus haut.

Royal Manufaeuuring (Jo„
*94 ©BARBON Street, CRICA«0

us «twri

HUNTÏÇ®

CERTS M

B$B
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€iu®est“C@ que

Ije Castoria est un remède pour les Bébés et les Enfants, 
lie Castoria est un substitut inoffensif à l’huile de 
Castor» Parégorique, Gouttes et Sirops Calmants. H ne 
contient ni Opium, ni Morphine ni aucune autre sub­
stance Narcotique. Il est agréable au goût. Vû que 
des Millions de Mères s’en servent depuis trente ans, 
c’est une preuve suffisante de son efficacité. Le Castoria 
détruit les vers et calme les indispositions Fiévreuses. Il 
guérit la Diarrhée et la Colique. Il soulage des maladies 
causées pendant la Dentition, guérit la Constipation et 
la Flatuosité. Le Castoria s’assimile la Nourriture, 
règle l’Estomac et les Intestins des Bébés et Enfants, 
donnant un sommeil naturel et bon pour la sauté. Le 
Castoria est la Panacée des Enfants—L’Ami des Mères.

Castoria. Castoria.
“ li« Castoria convient si bien aux en- 

ftnts, que je le recommande comme étant 
supérieur â n’importe quelle prescription 
que je connaisse.” «

H. A. AaCESa, M. D. Brooklyn, N. Y.

“ L« Castoria est un excellent remède 
pour les enfants. Les mères m’ont à 
maintes reprises parlé de son bon effet 
sur leurs enfants.”

Dr» O. C. Osoooo, Lowell, Mast.

LE FAC-SIMILÉ DE LA SIGNATURE DE

* €-
PARAIT SUR CHAQUE ENVELOPPE.

Rafinement a Sa maison
L’huile de charbon de mauvaise senteur et d’une saleté repoussante a pu se vendre 
parce qu’elle était meilleur marché que l’huile plus pure et plus nette des Etats-Unis ; 
mais un nouveau procédé pour éliminer le sulphnre de l’huile Canadienne a été décou­
vert et maiutenaut

L’HUILE LUMINEUSE “CROWN ACME’’
fabriquée à Sarnia, aussi pure que l’eau et aussi exempte de mauvaise senteur que le 
meilleur produit en Amérique, et elL a l’avantage d’être ü meilleur marché.
Votre fournisseur l’a ou peut l’avoir en écrivant il

The BUSHNELL Co., Ltd., Montreal.

LE VIN DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE

A. BLONDIN. O. DAOUST.
1. BUM à Ch

IPJL.OIMIIBXrEIRS

a/O 144 RUE CASCADES

MM. BLONDIN & Cie font une spécialité de la 
pose dee fournaises à Peau chaude et à la vapeur 
ont des appareils de chauffage de posés à Peau chau­

de et à la vapeur eu partie dans toutes les province, de la Puissance, telles 
que celle du Prince-Edouard, Nouvelle-Ecosse, Québec et Ontario.

MM. Blondin & Cie ont aussi une nouvelle machine poui couper et 
tarauder le» tuyaux et faire les nipper* à meilleur marché qu’à Montréal 
et ailleurs.

Talves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et eu plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chaffage et de lieux d’aisance. 
Matériaux de première classe.

oirvibAa-B
KaP~Une visite est respectueusement sollicitée 1

TELEPHONE : Atelier 88 ; Maison privée 244.

IMPRIMERIE DU
“Courrier de Saint=Hyacinthe”

£13 ZR/TTIE OASCA.DES.

FEUILLETON

L-A.

DEUXIÈME PARTIE
LE SERPENT MORD LA POUSSIERE

— TELS QUE — -

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Tetes de Compte, 

lettres, Livres, Pamphlets, Faetums, Etc., Etc.

BLANOS DE TOUTES SORTES.
Om exécute à cet établissement toutes espèces 

d’ouvrages en français et en anglais sur 
papier de toutes couleurs,

Lettres funéraires à une heure d’avis.
Cartes d’affaires et cartes de visite.

•Les ordres envoyés par la malle seront 
remplis avec le plus grand soin.

Sons le pins court délai et à Prix très Réduit

C Suite i
Heureusement que l’escalier n’était 

pas très profond, dix marches tout 
au plus, et l’on accédait à un terre- 
plein dont l’obscurité était plus dense, 
s’il était possible’ que celle de l’esca 
lier. Il fallait en connaître le chemin 
pour ne point se sentir écrasé, « fface 
plutôt par ce voile d’ombre glissant 
sur le visage et dans lequel on était 
comme noyé.

La femme marchait à son aise là 
dedans, guidant Ameline dont elle 
ne tâchait point la main

Yves Le Braz suivait, et on enten­
dait son pas lourd titubant contre les 
aspérités de ces planchers en grenit.

Comme elle avait fait pour l’escalier, 
la femme fit pivoter une seconde 
pierre, et une nouvelle baie se dé 
masqua.

Mais, cette fois, la pierre avait 
tourne dans le sen* vertical au lieu du 
sens horizontal.

Et, par l’ouverture étroite qu’elle 
livrait, la comtesse aperçut une salle 
spacieuse découpée dans la masse ia 
ia plus épaise du rocher, éclai ée par 
deux lourdes torchères de bronze 
allumées, dont la lumière paraissait 
insuffisante dans cette caverne éA 
norme

Àu millieu de la salle était une 
table e ntourée de chaises, d’escabeaux 
et de bancs. Sur la table une nappe 
était jetée, et sur la nappe un repas 
était servi. Autour de ce repas, très 
simple, un homme, une femme et un 
enfant étaient assis,, tandis qu'une 
servante allait et vtnait pour les ssr 
vir, paraissant et disparaissant, telle 
qu’une apparition, selon qu’t lie entrait 
dans la clarté t es lampadaires ou en 
sortait.

La comtesse demeura un instint 
fort émue à l’entrée de cette demenre 
souterr ine. Ede en avait reconnu 
les hôtes.

Puis, se décidant brusquement, elle 
franchit le seuil et salua hardiment 
les trois personnes assises.

„ Corme vie Picotin, quo Dieu vous 
garde ! Comtesse Aude, que la bonne 
Mère vous épargne des larmes! Vous 
en avez assez versees* ”

Aude et Roger de Plestin s’étaient 
levé simultanément. Le comte répon­
dit au salut du visiteur dont il ne 
distinguait pas les traits.

„ Qui êtes-vous, monsieur, pour 
savoir mon nom, et que me voufcz- 
vons ? ”

Ameline répliqua d’une voix pure 
comme une mélodie céleste :

„ Qui je suis ? je vais vous le dire 
Ce que je veux de vous ? je vais vous 
l’apprendre. C’est même par là que 
je commencerai .

Et sans prendre le siège que lui 
indiquait la comtesse Aude, elle 
poursuivit :

„ Monsieur le comte Roger de Pie 
tin* vous souvenez vous de la nuit de 
mai qui vit à la fois votre arrestation 
et votre délivrance ?

— Je m’en souviens, répondit le 
comte Roger, dont un douloureux 
soupir exprima les tristesses longue­
ment Contenues.

— Con aissez vous l’association 
qui a pris pour titre la Kenet-ar laz?

— je connais par ouï dire ; Car, en 
dt hors vie cette circonstance, je n ai 
eu aucun rapport avec elle.

— Vous souvenez vous également 
de son chef Alain Prigent de Bo 
cenna ?

— Je vous ferai la même répon-e. 
Je ne sais de lui qu’une chose, c’est 
qu'il est gentilhomme et m’a sauvé ia 
vie* Quand à ses traits, je ne pu les 
voir ; car il était, paraît-il, masqué de 
suie comme les hommes qu’il com 
mandait.

—Et, lui devant la vie, seriez- 
vous disposé à sauver la sienne ^

— De tout mon cœur, ” s’écria le 
comte avec une chaleur d’accent qui ne 
laissait aucun doute sur la sincérité 
de ses sentiments.

Ameline fit une pause et se rec ei 1- 
lit vn instant. Luis, avec une noblesse 
de ton incomparable :

“ Comte de Plestin, dit-elle, c’est là 
précisément le service que je viens 
vous demander. ”

La comtesse Aude se dressa et 
interrompit le visiteur inconnu. Une 
angoisse faisait trembler sa voix.

“ Monsieur, fit elle, souffrez qu a­
vant de pousser plus loin cette con- 
versati n je vous demande, moi ussi 
qui vous êtes. Nous vivons en un 
temps où les têtes ne tiennent pas 
sur les épaules. J’ai le droit'de dispu­
ter celle de mon mari à la mort. Ne 
m’en veuillez pas de vous poser cette 
question. Je mets à vous interroger 
1a même loyauté qu’il a mis à vous

i~Ou* iCioai Jü ueflt»
en une minute

°,n« application de Nervol suffit Sinon votre argent rendu. Ouérlt aussi U névralgie et ” 
**«. te** \m piMTOMMtaM,

répondre, Qui êtes-vous, monsieur ? ”
Mapiaouank ne parut pas se forma­

liser de cette légitime requête. Il s’in­
clina respectuesement devant la 
comtesse.

“ Madame’ rien n’est plus naturel 
et plus juste que cette prudence de 
votre part. Quand je vous aurai fait 
connaître ce que vous desirez savoir, 
il ne re-tera plus de doute dans votre 
esptit. Mais avant üe satisfaire à votre 
désir, je dissiperai vos craintes en vous 
rappelant que vous etes ici meme les 
hô’es de la Kerre:-ar-laz et que je fais 
partie de cette association Et j ajou­
terai à cette preuve un témoignage 
que vous ne sauriez surpecter.

Elle fit un signe, et Yves Le B<az, 
demeuré dans l’ombre par respec , 
s’avança sous la lumière des flam 
beaux

“ Yves mon brave Yves ! s'écr a 
la romtesse avec joie. Ah ! oui, vous 
avtz rai on, monsieur jeu hésite plus.

*— Vonic ! Vomc ! ” cria une autre 
voix d’allégresse, celle du petit Ro­
bert, qui, repoussant sa chaise, venait 
de se jeter dans les bras du colosse-

Celui ci, ému, murmura :
“ Madame la comtesse peut croire 

tout ce que Mapiaouank lui dira.
— Mapiouank ? ” fiient en même 

temps Aude et Roger, avec autant de 
curiosité que de stupeur.

Du fond de leur sombre asile, ils 
avaient entendu parler du mystérieux 
personnage, de “ l'esprit ” protecteur 
de la Roche qui-Tue.

Ameline avait souri. La main ten­
due, elle s’avança vers les proscrits.

“ Oui. Mapiaouank, fit-elle, et vous 
saurez tout à l’heure quel être se ca­
che sou-. ce nom d’emprunt. Pour le 
moment, laissez moi achever ma 
communicat on. Elle est indispensable 
à l’intelligence du reste de ce que j’ai 
à vous dire. ”

Et cette fois, sans attendre qu’on 
lui en renouvellât l’invitation,la jeune 
femme s’assit

Elle reprit le dialogue interrogat f 
q '’elle avait commencé, afin d'exposer 
plus vite son intention.

Alain Prigent de Bocenno a été 
arrêté hier et enfermé au fort Tau­
reau, sans ordre judiciaire, sans motil 
allégué, sur le seul caprice d’un misé­
rable dont le nom vous est connu, un 
etranger qui terrorise la Bretagne 
avec l’appui des pires ennemis de la 
France Cet homme est celui là 
même que les populations fidèles ont 
voué a l’exécration publique comme 
traître.

—Killerton ! s’exclama la comtesse 
Auae, l’homme qui dirigeait les sol­
dats le soir de notre arrestation ?

— Non, madame; car celui là n’est 
qu’un faux Killerton, l’homonyme, la 
doublure, l’âne damnée du grand 
ciiminel qu’il s’agit de déma quer, et 
que je démasquerai avec votre aide, 
comte de Plestin, s’il plaît à Dieu.

— Alors, demanda la comtesse, je 
me suis tronv ée en accusant l'autre, 
le faux Kiilerton, d.: crime abomina­
ble dont la rumeur est parvenue jus 
qu’à nous? Car je lui reproché d’avoir 
assassiné sa f mme.la comtesse Ame 
line de la Croix de Kergroaz, ma 
cousine.

— Vous vous êtes trompée,en effet, 
madame, mais sur la personne du 
meurtrier seulement, non sur le cri­
me, qui n’a été que trop réel. Le 
meurtrier “véritable, celui qui a com­
mandé l’assassinat d’Ameline de 
Kergroaz se nomme en réalité Ar 
thur, comte de Ke ^roaz, lord Kilier- 
ton C’est un gentilhomme féion 
qui, .’Anglais qu’il était, s’est fait 
naturaliser Français pour servir le-, 
intérêt de son pays d’origine et ceux 
de sa fortune propre contre sa famille 
d’alliance et sa patiie d adoption.

—Comment savez vous ces cho es, 
monsieur ? demanda presque timide­
ment le comte Roger.

Il avait hésité en prononçant ce 
mot “ monsieur” ; car, depuis qu’il 
voyait mieux son interlocuteur, il en 
devinait le sexe et la condition.

Je vais vous l’apprendre, poursuivit 
Mapiaouank Mais permettez ;jue je 
vous rappelle encore d autres souve 
nirs, car j’ai besoin de votre térnoi 
gnage pour confondre le criminel et 
changer 1 accusateur en accusé à son 
tour.

—Je ne vous comprends pas en 
core, fit galamment Roger, mais j’at­
tends de vous la lumière.

— Comprenez donc tout de suite. 
Monsieur le comte de Plestin, vous 
rappelez vous m nuit de décembre de 
l’année 1789» il y a bientôt quatre 
années écoulées, où fut découvert sur 
vos terres, par votre garde chasse Ju- 
lot, une jeune fille enterrée vivante ?

—La morte en blanc! s’exclama 
Roger, tandis que la comtesse Aude 
jetait un cri sourd.

Mapiaoua _k se leva avec une sou­
veraine noblesse. D’une main rapide 
elle déboutonna son manteau et défit 
1 adroit edifice de ses cheveux, qui 
ruisselèrent en nappes fauves sur ses 
épaules.

Me reconnaissez vous ? interro­
gea-t-elle d’une voix émue. Je suis la 
morte en blanc de Plestin

Et, se reprenant, implacable, avec 
la terrible majesté de la justice 
rayonnante sur son admirable visage :

“ Je suis Ameline. comtesse de la 
Croix de Kergroaz, votre eousine, 
comtesse Aude. Il n’a pas dépendu 
de mon époux que je fois morte,

C’est à vous, comte Roger, et aux 
Prigent de Bocenno que je dois d etre 
encore vivante. Pour sauver toutes 
les têtes innocentes qui menacent 
l'ambition et la cupité du misérable 
auquel je suL unie par un lien sacré, 
je veux livrer moi même au bourreau 
la tête de mon mari.|’

Le 2 septembre 1793, le soleil se 
leva dans un ciel d’une édénique
pureté, t .

Et ce matin là, la petite ville de 
Roscoff fut remplie d’une activité et 
d’une vie extraordinaires.

Une foule énorme de paysans, de 
pêcheurs, de soldats et de marins s y 
ren i ai t par toutes les routes,et depuis 
Saint Paul de Léon, dont l’astre mas 
sant audissus des ho izons de la ri­
vière de Morlaix doiait le K-eizkcr 
eant, ce n'etait ;-ur les chemins, dan-, 

le* sentier-, a traver- les vhnnps et te- 
tandes, que longu s queues de Voitures 
le charrettes tt de piétons.

Le pardon de Saint Jcan-du Doigt 
et celui du Foigcët, les deux péri ina 
ges S.lint Anne, Celui de la Pallue et 
celui d’Auray, n’attirère t jamais plus 
grand effluence de fidèles que l’an­
n ce d'un grand drame imprévu 
n amena de curieux à R -coff

(A continuer)

Pour Chapelets des RR. PP. fraisiers, Mé­
dailles et Petits Chapelets de St 

Antoine, Timbres • poste oblitérés. 
Ecrivez à Agence de l’Ecole Aposto 
liquede Bethléem, No. 155 rueShaw, 
Montréal, P.Q.

L. M. C. YVON, L. D. S.
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de la province de 
Québec. Extraction des dents d’après les métho­
des les plus perfectionnées. Plombage en or, en 
a'gent et en ciment. Dentiers faits d’après les 
procédés les plus nouveaux.
93. RUE MOMOR, SAUT HYACINTHE.

*3L Porte voisine du Dr Beaudrv.
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—DU—

Courrier de Saint-Hyacinthe.
BON pour un Numéro du Journal de 

Modes “ LA SAISON ", le seul au monde 
donnant 100 Gravures inédites de Modes et 
de Travaux de Maévs par Numéro.

Détacher ce Coupon et l’envoyer avre sou adresse 
à l’administrateur de La Saison,

25. nie de Lille, Parie.

7is T E JS N a fTnT.

Place d’Armes, - - - MONTREAL.

CETTE INSTITUTION est une des mieux or­
ganisées du pays. Le programme comprend : 

La tenu-des Livres, l’Arithmétique, la Calligra­
phie, la Correspond an ce, le Dioit Commercial, la 
-téuographie (dans les deux langues), la Ciavigra- 
phi-, i’Auglai8, le Français, la preparation aux 
examens du service civil, etc. Les cours recom 
mence ont le LUNDI, 22 AOUT. L'enseigne 
ment se fait en anglais par des prof-sseurs d’expé 
lience. Un cours préparatoire est annexé au col* 
lège. Sa.les spéciales pour Dames. Demandez te 
prospectus. (Te ephone Main 309).

CAZA et LORD, Directeurs.
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vapeur? de cette compagnie qui a 
e vitesse, partiront tous Tes éamed?1°^ 

x ont pour le Havre de la jetée No 2 de 1 e*>
du Nord, au pied de ia rue Morton. Ja ^ière 

' billets seront vendus à St.Hvaoi„*i. 
s ou a Pais y compris cbemius de fern 615 
, au gré des voyageurs. ' autre.

Four informations ou Billets de p.nnn J 
transport des marchandises, s'adresseràt* 0l<

40 Rue OiroîârdUK^ I

----------------------LLT^cistli,
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Québec, Arr.. 2 10 10 40
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Compton......
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1 65
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Sherbrooke.... 2 25 3 03
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Upton........... 4 52 4 50 11 44*
Saint-Liboire.. 6 00 6 02 11 50:
Britannia Mills 5 00 5 08 11 65)
3t-Hvacinthe . 
Ste-Madeleine.
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Belœil.............. C 08 6 59 12 43,
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Ckemiu g fer Drummond
Trains allant 
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4.00 Dép 
6.45 
6.60 
6.10 
6.22 
6.37 
6.48 
6.68
7.18 
7.28 
7.87 
7.62
8.18 
8.84 
8.66 Arr

P. M.

G. T. gare Bonav’ture,

..Montréal....,.,, 
,. St-Hyazinthe..... 
,.Ste-Kosalie ......
..‘St-Edw&rd.........
. .Ste-Hélène..........
. .’St-Eugène ..........
,.*Duncan..............
, .St-Germain..........
,. Drum moud ville.., 
, .St-Cyrille........
..Carmel..................
. .Mitchel..................
,,8t-Léonard Jet... 
.. Ste-Moniqne..... 
. .Nioolet.............. ..

Pass. Ko. î 
P. M.

Ar.12.06 
9.16a,a 
8.08 
8.47 
8.86 
8.21 
8.18 
8.04 
7.49 
7.84 
7.26 
2.08 
0.68 
0.80 

I)ép 0.10
A. M

Les trains circulent tous les jours, les dimanohl 
exceptés. ,

Wu MITCHELL, Gérant-GénéraL

end a stamp for our beautiful book “How t<5
get a Patent. ' " What profitable to Invent," and 
“ Prizes on Patents.” Advice free. Fees moderate. 
MARION & MARIONEXPEFtfs, 
temple Building. 185 St. James Street, Montreal.
The oniv firm or Graduate Engineers in the 
Dominion transacting patent business exclusively. 
JUention this paper.

COUVERTURE Ell ACIER 
JOS. HUETTE

Ferblantier-Couvreur

So 13 RUE 3T-DENIS_- - ST-HYACINTHE.
, .M. Huette tiont toujours à la disposition du pu- 
nlic des carrés d’ucier pour toiture de maison ou 
autres constructious.

Ces carrés d’aoter, qu’on pourrait appeler des 
bardeaux u’acier, sont Fabriqués par M. Huette et 
se recommandent pour leur solidité et leur résis­
tance. Ces carrés s’accrochant l’un dans l’autre, la 
pluie ni la neige ne peuvent traverser les toitures 
qui eu sont faites.

M* Huette ti-nt également une bonne provisioi 
de hnubris de tôle imitant la brique.

Tous les ordres seront exécutés avec le plus grand 
omet la plus ?r ■ n d- ivromnt.it,ude.

BO YEARS’ 
EXPERIENCE

Patents
Trade Marks 

Designs 
Copyrights &c.

Anyone sending a sketch and description may 
quickly ascertain our opinion free whether an 
invention la probably patentable. Communie*. ■l2HSf8^icy?l5on.^^en*'^-.Ùan(ibôok on Patente 
sent free. Oldest agency for seourinsr D&tenLs 

Patenta taken through Munn A Co rewiiVo 
ep^ial notice, without charge. In the

Patents taken th 
pcctai notice, wifho.*^ m ^ne

Scientific American.

A VENDRE

Papier pour Envelopper
à. 2 cents la livre.

\\ The most fascinating Inrro 
tion of the age. Always ready 
to entertain. It requlrea no 
skill to operate It and rep» 
duce the music of bandi.or 
chestraa, vocalists qr trutm. 
mental soloists. There h 
nothing like it for an svsn- 

Ing’s entertainment at home or in the social gath­
ering. You can sing or talk to It and It wij) 
reproduce Immediately and as often as deslrw, 
your song or words.

Other so-called talking machines reprodaoo 
only records of cut and dried subjects, spsdnf 
prepared In a laboratoiy ; but the Graphophoneu 
not limited to such performances. On the^Orm» 
phone you can easily mak e and 1 nstan tly re produst 
records of the voice, or any sound. Thus It cos- 
stantly awakens new Interest and Its charm lier» 
fresh. The reproductions are clear and brtlltoul.

Grapfiopîiones are sold lorSiO "
_ J Manufactured under the patents of Bell, Taint». 
F.dlson and Macdonald. Onr establishment 1»
quart-ra of the world for Tslklng Machines 
Talking Maohlne Supplies. Write for catalogua

COLUMBIA PHONOORAPH CO., Dept I
1147-49 & 143-45 BROADWAY, H,l

NEW YORK. PARIS CHICI»
ST. LOUIS. PHILADELPHIE,

BALTIMORE, WASHINGTON BUFFALO

Nouvelle Revue luteruati
PARAISSANT

LE lor ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 
Directeur : le Baron Stock 

Bureaux : 23 Boulevard Poissonnière ^

La Nouvelle Revue International*. 
chaque numéro un grand article sur la 
européenne, du célèbre écrivain RmiiioCasw*’ 
et des Nouvelles, Contes, Légendes, lt°maD«,L' 
niques, Etudes politiques, littéraires, artiWJL^ 
philosophiques et scientifiques, Récits de 
et d’aveDturees, absolument inédits des Plu®, ^ 
très écrivains :—J ul.-s Clan-tie, Raul Bourg» •

g house Daudet, François Copiée, ToflV »* •' 
fyp, Jean Keibrach, Frédéno Mistral, A ... 
Bilvestre, Mme. Rattazzi, Camille 

Hector Malot, Aurélien Bcholl, Jeau RameJ^.^, 
gène Manuel, Paul Arèue, Camille Leniouii ' 
mond Picard, Henry ürévillo, Louis Ra^, 
Jean Richepin, Pierre Loti, Paul Desohau h 
Aicard, de Mareère, J. Coraély, Canovas «° 
tillo, etc.

Corrgpondancos des principale* *111# 
monde entier ]|( m

La Revue est lue dans les Amb“8flci®fôüdiii|i
liothèques parlementaires, les C'ercleg v*
es principaux Hôtels, les Casinos, les P"H
es trains de luxe, etc.

Les abonnements partent du 1er 
16 juillet. __ABONNEMENTS

at*

. . 101
(BixFrance • (Uu an).... 60 fr.

Etranger — .... 62 fr.
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